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. Liste générale des Membres 
• 

-

de la • 

• 

Société Archéologique du Finistère • 

• • , 
• • 

• 
• 

Présidents . M. le PRÉFET du Finistère . 
• 

d'honneur ' Mgr l'EVÊQUE de Quimper et de Léon. . 

Président 

Vice­
Présidents . 

• 
• 

• 

-• 

• 

, 

M· 

• 

Henri WAQUET, ancien mémbre de' 
l'Ecole française de Rome, archi-

• 

viste en chef du département. 
. . 

MM. Daniel BERNARD, allée Urbain-Cou-
.chouren, Quimper. . 

le docteur · L. LAGaIFFE, 14, place Mes­
gloaguen, Quimper. 

• 

le chanoin{)' li. PÉRENNÈS, 48, rue Laën-
nec, Tréboul. 

• 

Jean SAVINA, allée Urbain-Couchou-
ren, Quimper. 

• 

. 

-Secrétaire )' 
. ' général 1 

M. Louis OGÈS', 72 t er, rue de la Providence, 
• .- Quimper. --\ 

! MM. 'Auguste I;>IZERBO, licencié ès sciences, 
• 

diplômé d'études supérieures, 16 ter, 
Secrétaires rue de Pont-l'Abbé, Quimper. 

, 

\ 

Trésorier 

Membre 

d'honneur ( 

• 

• 

, Auguste ' BERGOT, homme de lettres, 
• 

1.5 , rue Loucheur, Brest. . 

M. Barthélemy GALLO, conservateur de la -
Bibliothèque municipale, 7 bis, rue ' 
Vis, Quimper· 

• 

M. le vice-amirar LAURENT, ancien préfet 
.-

maritime à Brest, 13, place Adol-
phe-Chérioux, Paris 05"). . 

• 
• • 

• 

• 

• 

-

, 

• 
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• • 

• 

ABARNOU , (Jules), notaire honoraire, 16, rue Ampère, 
• 

Paris (7"). 
. 

AIRIAU (E. ), docteur-vétérinaire, Lesneven. 
AMPHERNET (marquis d' )·, château de' la Boissière, en 

Pleyben. 
'\ ANSQUER D'AMPHERNET (Mme), 1'1, ,place La-Tour-d'Auver­

gne, Quimper. 
• • 

AUDIGOU, contrôleur des ,P. T. T. en retraite, 42,rue 
Sainte-Marthe, Morlaix. . 

Aux AMATEURS DE LIVRES (librairie ) , 56, faubourg Sa-int­
Honoré, Paris (8'): 

• . 

BAHIER (docteur), Gourin (Morbihan). 
BARBIER DE LESCOET (marquis)·, à Lesquiffiou, en Pleyber-

Christ· 
• 

-
BAR GAIN (Edgar ) , imprimeur, 14, rue Anatole-Le-Braz, 

• 

Quimper. 
. 

BASTARD (Mme), 4, place La-Tour-d'Auvergne, Quimper.\ 
BATANY (abbé Pierre ), aumônier, école Saint-Louis, à 

Châteaulin. 
• 

.. 
• 

BÉCHET, inspecteur honoraire de l 'enseignement primaire, 
36, avenue Manouvrier, Guéret (Creuse). 

BELBÉoc'H (Charles), 13,- place au Beurre, Quimper. 

BÉLÉGUIC (Louis ) , 23, rue du Port-Rhu, Douarnenez. • 

BENOIT (Mme), professeur de lycée honoraire, rue Goa­
ç . 

. rem-Dro, Quimper. .. 

BENOIT (Mlle), institutrice honoraire, 13, place Terre-au-
• 

Duc, Quimper. 
• • 

BERNARD-NoUTEAU (Ernest-G.l, Carhaix . 

. BÉZIERS (Mme Paul), Trébou1.f 

BLOCH (Mme), institutrice, Le Moulin-Vert, Penhars. 
BODÉNEZ (Jean), professeur au COllège moderne, Douar-

• 

nenez. 
BODIVIT (Robert), antiquaire, 12, rue Elie-Fréron, Quimper . 

. 

BODOLEC (Mme Charles) 38, rue Jean-Jaurès, Quimper. 
BOISANGER (Mlle Marie . de), château de Kerdaoulas, en 

Saint-Urbain, par Landerneau· 

• 
• 

, 

• 

• 

• 



• 

• 
• 

.~ • 
• 

BORIES (Jean), Service Social de la Banque de France, 
19, rue de Valois, Paris (1"). 

BOSSENNEC (chanoine René), 2, rue de Callac, Carhaix. 
BOSSON (abbé Emile), aumônier du lycée Brizeux, Quim-

per. . . 
BOUILLoux-LAFONT (Mme Maurice), 102, rue La-Fontaine, 

Paris (16' ) et « Les Ormeaux », Bénodet. 
• • 

BOURDE DE LA ROGERIE (Henri) , archiviste honoraire 
d'Ille-et-Vilaine, 16, rue de Vincenne~, Rennes . . 

BREST, Bibliothèque de la ville. . 
BRILLET (Mme), professeur . au collège moderne, Quim-

perlé. . 
• 

CABON (Charles), nég'ociant, 19, rue Elie-Fréron, QUimper. 

CAB ON (R. P. Ado~phe), 30, rue Lhomond, Parie (5'): 
- " CAILLOT (Pierre), entrepreneur, 55, rue de la Providence, 

• 

Quimper. 

CAL VEZ (abbé François-MIO), recteur de Tourc'h, . par 
Rosporden. 

CAL VEZ (Marcel), 49, rue de la Fontaine, Ergué-Armel'. 

CAMARD (Mme P.-M.), 12 quai, du Stéïr, Quimper . 
• 

CANET (Louis), 'boulevard de Kerguélen, Quimper. 
CARAÈS (docteur J.-F.), Lannilis. 

. CARAÈS (docteur J.-'J.), PloudaTmézeau. • 
, 

CARDALIAGUET (chanoine René), Bohars. 

• 

CARNÉ-MARCEIN (comte Olivier de ), château du Marha.l­
lac'h, en PTonéis, et 28, avenue Marceau, Paris, 8°. 

• • 

CARNEe (André ), directeur de l'Ecole normale d'Instit.u-
teurs, Savenay (Loire-Inférieure) . • 

CARRÉ (docteur Jean), Plouescat . 
• 

CASTEL (Jules), relieur, 23, quai de Léon, Morlaix. 
CASTEL (docteur Louis), Daoulas. 
CHACUN (Marcel), industriel, 24, rue Vis, Quimper. 
CHASSÉ (CharTes) agrégé de l'Université, 19, rue de Char-

• 

tres, Neuilly-sur-Seine (Seine). 
CHAUVEL (docteur 'Fernand), à Kéroulin, en Combrit. 
CHEMINANT (G,), notaire à Saint-Renan. ' • 

• 

-
• 

• 

• -

• 

• 

• 

• 

• -

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 
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CHOLEAU (Jean.) , pre sident de la F. R. B., Vitré (Ille-et-
Vilaine) , • 

CIVEL (Mme ), 33 , rue Erlanger, Paris (16') , 
CLOITRE (docteur J,-DJ , Landerneau. 
CLouAÎm (doct eur Robert)" 14, rue René-Madec, Quimper. 

, 

COGNET (Léon ), Ker-Margaret, Kerfeunteun, 

Cow (Sébastien ), instituteur, 30, place Saint -Mathieu, 
Quimper, ' 

,COLIN (Elicio) , professeur honoraire de l'Université, Quê-
• • meneven. , 

COLLOBERT (François), directeur 
COQUIL (Francis) , instit uteur, 

QUimper. ' 

, , 

, , 

d'école, Pont-de-Buis. 
31 , , rue Saint-Mathieu, 

CORGNE (Eugèn e) ,i docteur ès-lettres, 16, rue de Marengo, 

, 

, 

Pontivy (Morbihan)" . 

CORNIC (Jean), instituteur à Gouesnac'h. 
, 

CORNIC (docteur Jean) , rue du Port:"Rhu, Douarnenez. 
CORRE (Adolphe), 7 bis, rue Edouard-Corbière, Brest, 

, 

COSSART D'EsPIÈS (comt esse), château de Trohanet, Lan-
golen. ' 

, 

COS'l'A DE BEAUREGARD (comtesse Robert), Plouézoc'h. 

COUFFON (René) , ingénieur des Arts et Manufactures, 
" , 

39, avenue Mozart , Paris (16e ) . 

COURTIN (Daniel), directeur de l'Ecole normale d'Institu-
• 

t eurs, Châteauroux (Indre) . 
• 

CRENN' (Francis ) , 17, rue Saint-Guénal, Landivisiau. -
CRENN (J . -Y. ) , maire de Lopérec. ' 
CROUAN (Léon), publiciste à Crozon. 

DAGORN (docteur Henri), rue Nationale, Rosporden. 
, 

DAMAS (Raymond), instituteur, Bouguen Centre B. 3, Brest. 

• , 

- . -
DANGU Y DES DÉSERTS (Charles) , Le Vieux-Kérizft, Daoulas. 
DANGUY ' DES DÉSERTS (Edouard), capitaine de , frégate, 

, 

état-major de l'arrondissement maritime de Toulon. 
DANIEL (Hervé) , directeur honoraire de l'école pratique 

d'jndustrie dé Brest, Crozon. • 
, 

, , 

, 
, 

, 
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• • 

DANIEL (René), inspecteur de l'enseignement primaire, 
12, avenue Adam, La Varenne-Saint-Hilaire (Seine). 

DAR SEL (Mme Joachim), 9, rue Gambetta, Morlaix. · . 
DEGouL(docteur Armel) , 6, place .Richelieu, Luçon (Ven-

dée) . ' , 

DELAGNEAU (Edmond), 39, rue Félix-Le-Dantec, Brest . 
• 

DELAVIGNE (Adrien), 6, boulevard Amiral-Courbet, Nantes. 

DELESTRE, 10, Grand'Place, Saint-Pol-de-Léon. 

DENISI (J.-L.), receveur des C. I. en retraite, 71, rue du . -
Frugy, Ergué-Armel. 

DERRIEN (H. ), instituteur honoraire, Loctudy. - -
DERRIEN (Mme Louis), 60, qua~ de l'Odet, Quimper. 

• 

DESMAROUX, 12, quai Henri IV, Paris (4<) . 
• • • • • 

DESSE (docteur Georges), 28, rue du Palais, Quimper. 
• 

DESSE (Jean), ex-chef de gare de Quimper, Plonévez-
• 

Porzay. 

D.EYROLLE (Jacques), architecte , Concarneau. 

DUBOIS (Mlle MarceHe) , 21, rue Louis-Pasteur, Landivisiau. 
Du HALGOUET (vicomte H. ) , Coëtsal, Sainte-Anne-d'Auray 

. (Morbihan) . . ' 
• 

. -

'DUJARDIN (docteur Louis ) , Saint-Renan. . -

Du PARC (vicomte), 127, rue du Trône, Bruxelles (Bel-
gique). --

• 

Du PLESSIX (Yves ), Les Roches, Concarneau. 
• 

DuPOUY (Auguste ), agrégé de l'Université, 88, rue Claude~ 
- Bernard, Paris (5') . 

DURAND (chef d'escadron Pierre ) " villa Herber, à Pen:-ar­
Vur, Porspoder (Finistère). 

-ESNAULT (Gaston), agrégé de l'Université, 190 bis, boule-
• 

vard Pérèire, Paris (17'). 
FENOUX (Mme Maurice ), aux Capucins, Audierne, et l, 

• 

rue de l'Yvette, Paris (16') . -

FEUNTEUN (Henri), 

. ·FLATRÈS (Joseph), 
Elliant. • 

, 
• 

, 

• 

8, rue Saint-François, Quimper. 

instituteur . honoraire, Kerpénanros, 

• 

• 

-

-

• 
-
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FLATRÈS' (Pierre ) , agrégé de l'Université, assistant de Géo-
graphie à la Faculté des Lettres , Rennes . 

• . 

FOURN (Mlle ) , assistante sociale, Quimper. 
FOURNIS' (Yves), avoué, 6, quai Brizeux, Quimperlé. 
Foy (baron André ) , château . de Guilguiffin, Landudec. 

FURCY . (Emile), publiciste, 3, rue Saint-Mathieu, Quimper. 
FURIe (Bertrand), Guerngaradec, Le Trévoux. 
FURIe (Louis), assurances, Pont-Aven. 
GAIGNAISON (Marcel ), l, villa Niel, Paris (17') . 
GALLO (Arthur), commerçant, Querrien. 
GALLOIS (Robert ), 245, rue de Verdun, Saint-Marc, Brest. 
GAONAC'H (abbé Jérôme), recteur de Kerlaz, par Plonévez-

Porzay. 
• 

• 

GAUMÉ (docteur Marcel), 18, rue de Brest, Quimper . 
. 

GAUTHIER (Albert), inspecteur de l'enseignement prim~ire, 
Ecole normale d'Institutrices, Quimper. . 

GAUTHIER (Mme Jeanne), directrice de l'Ecole normale 
d'Institutrices, Quimper. 

• 

GAZEAU (Francis), pharmacien, Daoulas. 
GESTIN (Yves), instituteur, - Châteaulin . 

• 

GIOT (Pierre), Institut de GéOlogie, rue du Thabor, Ren-
nes. . . 

. GOENVIC (Pierre) , rue Arnoult, Pont-l'Abbé. 
GOUBET (Mlle Simone), l, place d'Apvril, Grenoble (Isère). 
GOURVIL (Francis), publiciste, 24, rue de Brest, Morlaix. 
GRAU. (André), pharmacien, 2, rue Edith-Cavell, Rennes, 
GRALL (Edmond), Kerrouz, Landivisiau. , 
GRALL (Julien), trésorier de la Société d'Etudes du Finis~-

• 

tère, chemin des Capucins, Ploujean. 
G'UÉBRIANT (Mme -la comtesse Alain de), Saint-PoT-de-

• • 

Léon. 
GUÉBRIANT (Mme la comtesse de), née Durfort de Lorge • 

• • 

douairière, châ teau de Kernévez, Saint-Pol-de-Léon. 
GUÉGAN (abbé Henri), recteur de Locmaria, Quimper. 

GUÉGUEN (chanoine J.-M.), recteur du Folgoët. 
GUÉGUEN (Mlle Françoise) , 9, rue du Lycée, QUimper . 

• 

• 

/ , 
• 

r 

• 

-



, 

• 

• 

• 
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GUERNALEC (Mme), 20, impasse de l'Odet, Quimper. 

GUÉZENEC (Octave), négociant à Pontrieux (Côtes-dn-· 
Nord). 

GUILCHER (André), agrégé 
Lycé'e; Nantes. 

de l'Université, professeur au. 

-• • 

GUILLEMOT (Artus), 2, rue Vis, Quimper. 
GUILLERMIT (chanoine Augustin), supérieur du collège 

Saint-Louis, Brest. 

GUIOMAR (Charles), négociant; 5, 'quai de 
. Landerneau. ' _ 

, 
• 

Cornouaille, 

-
GUIRIEC (R P. Henri), abbaye de Langonnet (Morbihan) , 
GUIRRIEC (Stanislas ) , anden notaire, Châteauneuf-du-

Faou. • • 

• • 

GUIVARCH (Louis), notaire, 14, rue Verderel, Saint-Pol-de-
Léon. . 

GUIVARCH (Marcel), directeur de l'Orientation profession-
nelle, porte Fautras, Brest. ~ 

GUY ADER (Camille), opticien spécialiste, 11, rue f.,nato1e­
. France, Douarnenez .. 

• • 

HALLIER (général André ) , 35, boulevard Gouvion-Saint-
Cyr, Paris (17"). . 

HALLIER (Mme -la générale Henri), château de la Boixière, 
Edern . 

HALNA DU FRÉTAY (F.), château de Kerlouarnec, Ploaré. 
HAMON (Pierre ) , ingénieur en chef du Génie rural, 59 bis, 

• 

rue de Douarnenez, Quimper. 
HANRAS (abbé Auguste ) , recteur de Combrit . 
HARSCOUET DE SAINT-GEORGES! (René), château de Keren­

riével, Melgven· . 
HARNAY .(Mlle Césarine) , 3, rue de la Gare, Plouvorn . 

• 

HEITZ-BoYER ('professeur) , 16, rue Spontini, Paris (16' ) . 
• 

HÉMON (Guillaume), maire de Locronan. , 
lIÉNAFF (Mme Jean), Poul1goazec, Audierne. 
HENRIOT (Jules), industriel, Locmaria-Quimper. • 

HERRY (abbé Alain), recteur de Logonna-Daoulas, par-
Daoulas. • 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

, 

• 

-



, 

-
• 

• 

• 10 , 
• 

• 

• 

HERSART DE LA VILLEMARQUÉ-CORNOUAILLE (Joseph), châ­
teau du Plessis-Nizon, par Pont-Aven. 

HERSART DE LA VILLEMARQUÉ-CORNOUAILLE (Guillaume), 38; 
rue de Strasbourg, Nantes. , 

HERSART DE LA VILLEMARQUÉ-CORNOUAILLE (abbé Roland). 
, ' 

Monthoiron (Vienne) .' 
HUIBAN (Mlle Louise ) , commerçante, 7, rue Kéréon, Quim-

, 

pel'. -
INIZAN (Vincen1;) , ancien député, à Kerhuel, Kernouès. 

, 

par Lesneven. 

JACQUELOT DU I;30ISROUVRAY <Noël de), 3, rue Mademoiselle 
Versailles . 

• • 

J'AFFRÉ (Mlle ) , a'ssistante sociale en chef, Quimper. 

JAOUEN (Georges) , 2, cité de Kerguél'en, Quimper. 

JÉzÉGOU (chanoine Christophe), recteur de Plobannalec,. 
par Lesconil. 

• 

JUGEAU (Louis), industriel, 3, place Terre-au-Duc, Quimper. 

JULIEN (Michel), professeur de musique, 11, rue de Ros-

• 

,,) madec, Quimper. 
KERNAFLEN (Jean) , instituteur à Tréméoc, par Pont-l'Abbé. -
KENVREURIEZ AR BREZONEG (M. te président de), au 

• 

Grand Séminaire, Quimper. 

KERALLAIN (Mme René 'de ) , 3, rue de la Mairie, Quimper. 
, 

KERAUTRET (J.), Société Générale, Dreux (Eure-et-Loir). 
KERAVAL (Pierre ) , professeur à l'Ecole 'normale, 21, rue 

• • , . 
Jules-Noël, Quimper. 

. KERBIRIOU (chanoine Louis ) , presbytère de Tréméven" 
Quimperl'é. 

KERGOS (François de), château de Toulgoat, Penhars. 

KERMOAL (apbé (J.-FJ, directeur de l'écore libre, Plouné­

vez-Lochrist. 
, 

KEROUARTZ (marquis Oswen de), ancien député, Les Salles. 
Guingamp (Côtes-du-Mord). . ; . . 

KERROS (Guy de), Malakoff-Sainte-Marine, Combrit. 
KERSAUZON-KERJEAN (vicomte 

Plourin -Ploudalmézea u. 
d,el , manoir de Kerj ar. 

• 

, 
• 

-

• 

• 
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• 

KERVRAN (D" Roger), ' sanatorium départemental, Plou-· 
• 

gonven. • 
• 

KREBS' (Arthur), château de Poul-Guin, Névez. • 

. LABOURET, peintre-verrier, 7, rue Boulard, Paris (14') · 
. LA CHAUD (Jacques) architecte, 13, place au Beurre, Quim-· 

• 
• pel'. 

LA FERRONNAYS (Mme la marquise de), née de KERJÉGU, 
Saint-Mars-la-Jaille (Loire-Inférieure) . 

LAMAY (Antoine), 21, avenue de la Gare, Quimper. . . 

LANCIEN (docteur Fernand), ancien maire de Carhaix. 
UNE (Mlle Mariel, 14, rue Verdelet, Quimper. 
LANNAUD (Roger), négociant, 4, rue René Madec, Quimper . 

• 

LANON (abbé Louis ), Guissény . 
. 

LARVOR (iI'ean ) ,rédacteur aux services techniques de la 
. mairie, Quimper. - -• 

LAURENT (docteur Charles), médecin en chef de la marine, 

-

. . . 

• 

58, rue de Brest, Landerneau. 
• 

LAURENT (Mlle Jeanne), archiViste paléographe, 109, rue du.-
Bac, Paris (7') et Tréouret, en Cast, par Quéménéven. 

LAURENT (Marcel), peintre officiel de -la Marine, 25, rue 
• 

. Jules.,.Noël, Quimper, et v illa des Arts, ' 15, rue· 
H.-Moreau, Paris (18' ) . • 

LAYRLE (Paul) , contrôleur de la Marine en retraite 7,. rue 
de Rosmadec, Quimper. 

• 

LE BAIL (François), directeur du Likès, Quimper. 
• • 

LE BARS (Alfred) , antiquaire, 28 place Thiers, Morlaix. 
• 

J 

LE BASTARD (Mlle Marie ), 16, place Terre-au-Duc, Quimper. 
• • 

LE BER (Emmanuel), directeur' d'école honoraire, Plou-
• 

névez-Lochrist· 
LE BERRE (Mme Alain), Lanros-Beg-Meil, Fouesnant . 

• 

LÉ BEUX (abbé Yves ) , recteur de Pluguffan. -LE BIHAN (Alexis), chef de bureau aux Archives départe-
• 

mentales, Quimper. 
LE BIHAN (Henri) , docteur ès-sciences, 6, place des. 

• 

Nations, Liège (Belgique). 
LEBRETON (docteur Louis ) , Bourbriac (Côtes-du-Nord). 

• 

• 
• 

-

• 



• 

, 
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, 

LE BRIS (Jean), représentant de commerce, 13, rue 
• 

Ed,ouard-Corbière, Brest. 
LE BRUN (Jean), instituteur à Rosnoën, var Le Faou. 
LE CHEVER (Mme), villa Odette, Loctudy. 

, 

LE CHEVER (R. ), chirurgien-dentiste, 4, rue du Château, 
" ' 

Pont:"l'Abbé. -
• . ' 

LÉCLUSE DE LoNGRAYE (Mme J. de), 73, rue de Douarnenez, 
) 

Quimper. . . ' 
, 

LÉCLUSE-TRÉvOÉDAL (Mme Emile de), Audierne) . 

. LE CORRE (abbé Alai~), aumônier des, pupilles de la 
marine, Plougonvelin, par Le Conquet. " 

• 

LE DANT (Adolphe) , retraité des P. T. T., 17, rue du Gaz, 
Lambézellec. 

, 

LE DÉROUT (Christophe), minotier, Pont-Aven. 
' LE DOARÉ (Jean), notaire, Plomodiern. 

1 • 
, 

LE DOARÉ (Jos. ), photographe, 11, quai de Nantes , Châ-
teaulin. , • 

. LE FÈBVRE (Yves), conseiller honoraire à la Cour d'Appel, 
Amiens (Somme). 

LE FLOCH (Henri), négocian t, Plonévez-Porzay: 
" 

LE FLOCH (J ean), instituteur à Fouesnant. - . , , 

LE FLOCH (Louis), agent général d 'assurances, Pleyben. 
, 

LE FOLCALVEZ (colonel ), à l'île Queffen, en Loctudy. 

LE. FOLL ' (Jean) , instituteur, Rumengol. 

LE FOUEST (Mlle M.), institutrice à Roscoff· , 
, , -

LE GALL (François), rue des Plomarc'h, Douarnenez. 

ILE GALL (abbé 'Joseph), recteur de Gouézec. ' 
LEGENDRE (docteur), 27, rue d'Alésia, Paris (14&). 

LE GOASGUEN (Henri), avocat, 13, rue Voltaire, Brest. 
" , 

, 

LE GOAZIOU (Adolphe), ~ibraire, '7, rue Saint-François, 
Quimper. . 

, , 

LE GOFF (abbé Yves), recteur de Trégarantec. 
LE GOFF (Yves), notaire à Gouézec., • 

, -
LEGRAND (René), architecte des monuments historiques, 

• 

1, place La-Tour-d'Auvergne, Quimper. 
, , 

, • 

-

• 

./ 

, 

• 

, 
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LE GRAND, propriétaire à Lezodoaré, Plogonnec. 

LE GUENNEC (Mlle Marie-Paule), 10, rue Louis-Hémon, 
Quimper. 

LE GUILLOU (Mme), institutrice à Saint-Nic. • 

• 

LE GUYADER (Pierre ), directeur honoraire de Cours Com-, 

plémentaire, . 29, bis rue' Goarem-Dro, Quimper. 

LE HÉNAFF (Yves), industriel, Le Paludec, Penhars. • 

LE HIR (Jean), 65, boulevard de Grenelle, Paris (15') . 

LE LAY, directeur départemental des P. T : T. en ret raite, 
• 

Bénodet . . 
LEMAITRE (Joseph), directeur honoraire des C. t, villa . . 

Kerity, Sables'-d'or-Ies-Pins, par Paimpol (C.-du-NJ . 
• 

LEMARCHAND (Camille), Le Birou, à Trébou!. 
LE MERDY (Joseph), négociant, 1.5, quai de L'Yser, Trébou!: 

• 

LE MEUR (docteur Amédée) , Ploudalmézeau. 
LE MOIGNE (René ) , journaliste, 13, place au Beurre, Quim-

• , 
pero 

LEMOINE (Paul), ancien professeur de dessin au lycée La 
:rour d'Auvergne, 28, rue du Palais, Quimper . 

• . . 

LE MOINE (Cor'en,tin), notaire, 14, rue Sara-Goz, Saint-
Pol-de-Léon. ' 

• • 

LE MORVAN (Pierre), ingénieur en chef honoraire du ser"' 
vice. vicinal, 15, rue Ker.fautras, Brest. 

'LE NAOUR (Georges), sculpteur, 78, quai de l'Odet, ,Quim­
per· 

LÉON (François ), notaire, rue de la Fontaine-Blanche, 
Landernea,u. · 

• 
• 

LE PAGE (Mme Eugène), 46, rue Jean-Jaurès, Quimper. 
LE PAUL (abbé Frédéric), profeseur à l'école Saint-Yves, 

Quimper. • 
• • 

LE PENNEC (Mme), 31, rue Bourg-les-Bourgs, Quimper. 
LE PORT (Roger), ingénieur en chef des Ponts-et-Chaus­

. sées, Quimper. 
. 

LE RESTE (Mme), ameublement, Pont-Aven. 
• 

• 

. LE ROUGE DE GUERDAVID (Gilles), Keraël, en . Botsorhel, 
par _Guerlesquin . 

• 

• 

, 

• 

• 

, 

' . 

• 



• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

LE ROUGE DE GUERDAVID (Hervé), Keraël, en Botsorhel, 
par Guerlesquin. . 

LE ROUGE' DE RusUNAN, notaire honoraire à Guimiliau. 
LE Roy (René), industriel, avenue de la Marn~, Rosporden. 

· LE SCOU-R (Albert), agent commercial, 22, rue Le-Déan, 

• 

• 

LE 
LE 

Quimper. • 

SCRILL (François), maître-tailleur, Landivisiau. 
SÉAC'H (Charles), directeur d'école honoraire, Créac'h­
Maria, Ergué-Armel. 

L'HoSTIS (Louis), docteur-vétérinaire, ·Ploudalmézeau . 
• 

Librairie C. ,KLINCKS'IECK, 11, rue de Lille, Paris (7'). 

LIÉBAULT (docteur Georges ), 4, quai de l'Odet, Quimper. 
'LIEUTAGHI Pierre), électricien spécialiste, 10, rue de Salo­

llÎ'que, Quimper. , 
LORIENT, Bibliothèque municipale. .. 

• 

. LOUARN (Clet), architecte, 35, rue Anatole-Le-Braz, Quim-
per. 

LOYER (Victor ), libraire, 37, rue Kéréon, Quimper. . 

Lu VEN (René), notaire, Baud (Morbihan), 
• 

..MACÉ (Alexandre), journaliste, 13, pIace au Beurr'e, Quim-, 
pero . 

• • 

. MALLÉJAÇ (Jean), instituteur des pupilles de la marine, 
Guipavas. " 

• 

. MALLERAY (Ct de ), 5' R.T.M., Lons-le-Saunier (Jura). 
• • 

• 

· ,MANIÈRE (Paul-Clément), notaire, 12, quai du Stéïr, 
• 

Quimper. 

MARC (Georges), directeur d 'école, Plobannalec . 
• 

"MARTIN (Michel), agrégé de l'Université, 65, rue de Toc-
queville, Paris (17') . 

• . 

MARZIN-BRUSQ (Anselme), industrie dentellière, Audierne. 

· MARZIOU (Edouard), contrôleur principal du Trésor, rue 
• • 

Cozian, Guipavas. 
· MASSABIAU (Charles), 2, avenue de Grignan, Rennes. 
· MASS'EROl'{ (Alexandre), avocat, Keravel, Porspoder . 

• 

. MAZÉ-RENVOYÉ (Mme), 94, route de Rosporden, Ergué­
Armel. 

• • 

• 
• 

• 

• 
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. 

MAZÉAS (Goulven), Cadelan, Guingamp (Côtes-du-Nord)' 

MËHÉRENC DE SAINT-PIERRE _(Mme la comtesse yéfa de), 
manoir de MéneZ-Kam, Spézet et 5, rue des Capu- . 

-cins, Saint-Brieuc . . , 

MENUT (Georges) , instituteur, Le .Relecq-Kerhuon. 

MESGUEN (8. Exc. Mgr), évêque de Poitiers. 

MÈSMEUR (François ), instituteur, Camaret. 
. . . 

• 
• 

MtVEL (Jean ) , instituteur à Saint-Derrien,. par Landivisiau . 
• 

MILLIO (A1Jguste ) , publiciste, 31 ter, rue Jean-Jaurès, 
Quimper. • 

• 

MIRONNEAU (Léon), ingénieur, directeur de la Glacière, --Quimper. 

MIRoux, pharmacien, Guerlesquin. 
, 

-
MOCA ER (Pierre ) , courtier maritime, 4, cité d 'Antin, Brest. 

MONFORT (abbé Etienne ), recteur de Saint-Martin, M5r-
laix· . 

MONNIER (Emile ) , docteur en pharmacie, boulevard de 
Kerguélen , Quimper. . 

• 

MONOT (Georges), 13, rue Jean-Jacques-Rousseau, Pont-
• • 

l'Abbé. 
. . . ' 

MOREAU DE LIZOREUX (Stanislas ), Créach-Kéta, Pleuven. 
par Fouesnant. 

MOREL (Mme), institutrice, 18,' rue Jean-Bart, Brest-
• 

Recouvrance . 

. MORLAIX, bibliothèque municipale. 

MOUCHET (Jean), 11, rue de Pont-l'Abbé, Qüimper . . 
MURET DE PAGNAC (commandant), Créach-Guen,- en .Ergué-
, Armel. 

MUZET (J:ean ), professeur au lycée de Rouen. • 

-NADER (Hervé), ancien député du Finistère, hôtel de Cor-
nouaille, Concarneau. 

NÉDÉLEC (abbé Pierre-Jean), professeur 
naire, Quimper. 

NICLAUSSE (Jules) , 
Paris (8<) . 

• 

• 

129, 

• 

avenue des 

-

• 

au Grand Sémi-
~ 

• 

Champs-Elysées, 

• • 

• • 

• 

• 

• 

• 

• 
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NICOLAS (Louis) , agrégé de l'Université, professeur . à 
l'Ecole navale, 33, rue de Rosmadec, Penhars. 

'NICOLAYSEN (Valentin), 40, rue du Port-Rhu, Douarnenez, 
• 

'NIJHOFF, (Martinus), libraire, Lange Voorhout, 9, La Haye 
Pays-Bas). 

ODEYÉ (docteur J.-V.) , rue de la Fontaine, "Lesneven . 
• 

ODOUARD (L·), ingénieur, 9, rue Saint-Romain, Paris (6e). 

OLGIATI (docteur Antoine) , 10, rue de la Halle, Quimper. 
PARKER (Alexandre), 8, rue Astor, Quimper. 
PAVILLON (Mme), 40, quai de l'Odet, Quimper. 

]?ÊCHE (Pierre ) , orfèvre,boulevard de Kerguélen, Quim-
'Per. • 

PELLETER (abbé Yves), recteur de Treffiagat, par Le Guil-
• 

• vmec . 
, . 

.PENFENTENYO (général de ), château de Kervéréguin, Loc-
• 

tudy. . . 
:PENSEC (Jean) , négociant, rue J.-J.-Rousseau, Douarnenez. 
.PERHIRIN (François), commerçant, Aberwrach. _ 
.PERROT (chanoine Yves ) , secrétaire général de l'Evêché, - , 

Quimper. 
:FESLIN (Ch.-YJ, contrôleur-adjoint à la Caisse d'Epargne, 

• 

18, rue de Gasté, Brest. 
PHILIPPE (Joseph), architecte, 5, rue Jean-Macé, Brest. 

• • 

'PHILIPPE (Mme Victor), « Kerluz », Quatre-Vents,. Ploaré. 

'PHILIPPON (Mlle Gabrielle), bourg de Moëlan. 

PIERRE (Mlle), 22, rue' du Port-Rhu, Douarnenez. 

PILVEN (docteur Joseph), 13, rue de l'Hospice, Quimper. 

PINVIDIC (J.), docteur-vétérinaire, rue de Brest, Landi-:-
• • VlSlau. , 

• 

:PLEUVEN (Mlle), dame employée principale des hypothè­
. ques, 10, rue Pierte Caussy, Quimper. 

Pl.OUZENNEC (Yves), horticulteur, 8, place La-Tour-d' Au-
• 

vergne, Quimper. 
• 

;POCARD DU COSQUER DE KERVILER (René), capitaine de cor-
vette en retraite, Trégont-Mab, Ergué-Armel. 

POMPERY (Mme la vicomtesse de), 14, Tue Vis, Quimper . 

• 

, 
• 

.' 
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POSTE (Albert ), adjoint au maire, 7, rue de Kergariou, .' 
Quimper. . 

POUCH (Mme), 77, rue de Doua,rnenez, Quimper. 

POULIQUEN (Emmanuel ), 60 ibis, rue de la Fontaine-Blan-
che, Landerneau. • 

POULPIQUET DE BRESCANV!j;L (Mme la comtesse de), château 
• de Lesmel, Plouguerneau. 

POULPIQUET (Mlle de ) , Le Rojou, Fouesnant . 
• 

PRÉ (Jacques), Vieil Hôtel Saint-Ronan, Locronan. 
• • 

PUILLANDRE (Mlle), 16, place Saint-Corentin, QU!J;llper. 

QUÉINNEC (François), avoué, 7, rue de Kergariou, Quim-
per. -
o 

QUÉINNEC (Jacques), ancien sénateur, notaire, Pont-l'Abbé. 
QUÉINNEC (Mlle Marguerite-Marie), 19, . rue Saint-Guénal, -

Landivisiau. • 

QUÉLEN (F.), pharmacien à Brasparts. 
QUÉMÉNEUR (Mlle Jeanne), assistante sociale, 1, quai du 

• 

Steïr, Quimper. 
Q'UENTEL (abbé Joseph), aumônier, école des Frères, Les-

'. 

neven. ---
QUERNEAU (docteur J.-Y.), 2, rue du Parc, Quimper . 

.... QVESiSEVEUR, commerçant, 5, rue Th.-Le Hars, Quimper, 
QUIMPER, bilbiothèque municipale. 

• 

RAVARD, 83, rue de Douarnenez, Quimper . . 
RÉMOND DU C:HÉLAS (Jacques de ) , 3, place La-Tour-d'Au­

vergne, Quimper. 
~IGOUSSEN (François ) , pharmacien, Pont-Aven. 
RIOU (Mlle Marthe), 22, avenue de la Gare, Guingamp. 

• • 

ROCQUIGNY (Jean de ), château de "Coatalio, Fouesnant . 
• 

RODELLEC DU PORZIC (de), Kerantraon, en LanJ;leuffret, par 
Plounéventer. , 

ROINCÉ (Job de ), Juvigné (Mayenne) . 
ROLLAND (Antoine), sculpteur, place dU Champ-de-Foire, 

Landivisiau· 
ROLLAND (Jean), entrepreneur, 5 bis, rue du Frout, Quim­

per. .. 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

-

-
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ROLLAND (Mme) , institutrice, Locmaria, Quimper. 
. RosEc (Louis, président du tribunal, Redon (rne-et­

Vilaine) . 

ROSMORDUC (colonel Tanguy de ) , château de Pencran, par _ 
• 

Landerneau. -
, -

ROUSSE (Mme) , Beaune-La-Rolande (Loiret). ' --
• 

ROUSSEAu (Louis ) , bibIiothécaire,' 110, rue d'Ernemont, 
Rouen <Seine-Inférieure). 

. . 
SALAUN (Louis) , rec.eveur principal des C. L, en retraite, 

• 

. 65, rue de la Providence, Quimper. 
.sALOMON (docteur ), médecin-colonel, 4, rue de l'Hospice, 

Quimper. 
SANQUER (Pierre ) , instituteur, Le ~elecq~Kerhuon. -
SAOUT (abbé Guillaume) , recteur de Saint-Goazec, . ' 

Châteauneuf. , 
• 

par 
• 

SCHEMITT (Jules ), mareyeur-expéditeur, 24, rue ,Laënnec, 
Douarnen ez. 

SÉGALEN (Auguste ), agrégé de l 'Université, lycée La Tour 
d'Auvergne, Quimper. 

SELLE (Anne) , ir).stitutrice, écoles des filles, Kerfeunteun. 
SERRET (Henri) , Beg-ar-Polhoat, Plomelin, par Quimper. 

SIGNOR (M. et Mme ) , instituteurs honoraires. La Forêt-
Fouesnant. 

• 
SINQUIN (Henri ) , ingénieur du génie rural, Trouz-an-

Dour, Pont-Aven. 
SOUILLET, 69, rue A.-Le-Ray, Rennes. 

• 

SPÉRANZE (Noël) , homme de lettres, place de l'Evêché, . 
Saint-Pol-de-Léon. 

STÉPHAN (Mme Albert) êlirectrice d'école honoraire ... 1 bis, .. ' . • 
rue du Maquis, Ergué-Armel. 

STÉPHAN (Albert) , architecte, '55, rue du Quinconce, Angers 
(Maine-et-Loire) . . 

STÉPHAN (Joseph), 12, rue Ducouédic, Douarnenez . 
• 

STÉVANT (Guillaume) , directeur du COllège du Sacré-
Cœur, Saint-Brieuc. 

• • • 

• " 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• • 

• 

• , 

STRUYVEN, directeur technique des Br'asseries de Kérinou, 
112, rue Jean-Jaurès, Lambézellec-Brest. 

SUPÉRIEUR (M. le), du Grand Séminaire, Quimper. 
'THALAMOT (abbé J.-M·), recteur de Saint-Coulitz, par • • • 

• , 

Châteaulin . 
THÉBAULT (Mlle Jeanne), institutrice, Kervilien, Ker-

• 
• 

feunteun. 
THOMAS (Georges ), directeur d'école, Kergloff, par Car-

• -
haix . • 

• 

THOMAS (abbé Jacques ), curé-doyen de Plonévez-Porzay. ' 
THOUVENET (M. et Mme Pierre), 12, rue René-Madec, 

• 

Quimper. 
• • 

TOLMAN (Emile), 40, boulevard Victor-Hugo, Nice. . 
• 

• 

TOULEMONT (abbé J.-L,J, aumônier du pensionnat Saint-
Joseph, 74, rue de Ploudiry,Landerneau. 

TOULEMONT (Léon), 18, rue Le Dantec, Paris .(18e ). '. 
, 

TOULLIC (Mll'e Madeleine), villa des Tamaris, Tréboul, 
TOZZA (Mlle Angèle), 17, rue de LocJ;onan, Quimper. 
TRÉPOS' (Pierre ) , professeur au lycée de Rennes (I.-et-V.) . 

• 

. 

TROADEC . (Paul ) , inspecteur de l'Enseignement primaire 
honoraire, maire de Bénodet . 

VEILLON (Maurice), ingénieur des Arts et Manufactures, 
• 

24, rue du Vieil:-Ab.reuvoir, Saint-Germain-en-Laye 
• 

. (Seine-et-Oise). 
VÉTEL (abbé Emile), recteur de Goulien, par Douarnenez . 

• 

VILLARD (Abel), artiste-peintre, 39, rue de Douarnenez, 
Quimper. -

VOURC'H (docteur Jean), Plomodiern. 
WHIDDEN (Mlle H,J, 61, Victoria-Road, Halifax, Canada . 

~ -

------------------_.------------------------ .-
• . 

Les membres de la Société sont priés de signaler au 
trésorier, M. B'. Gallo, 7 bis, rue Vis, à Quimper, les erreurs - . -
qui auraient pu se produire dans l'établissement de cette 
liste (adresses incomplètes Oll inexactes, etc.> ainsi· que 
les irrégularités qui pourraient se produire dans la récep-

• • 
tion du Bulletin. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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SÉANCE DU 25 JANVIER 1945 
(tenue le 1 er février) 

-

• 

Présidence de M. H. Waquet, })résident 
, 

-
" 

Le procès-verbal de . la dernière séance est lu et · 
adopté. • 

- La séance d.u 25 'janvier a été retardée d'une semai­
ne en raison de la rigueur de la température. 

Sont admis dans la Sociét,é: " MUe Quéméneur, 
• 

assistante sociale à Quimper, présentée par M'M. le 
• 

Dr Lagriffe et Waquet. . 
M. le Dr Dujardin, de Saint~Renan, qui prépare 

une étud,e sur la vie et les œuvres de Le Gonidec, 
• 

prie les membres de la Société archéologique de vou-

-

loir bien lui signaler les ouvrages rares dont ils con­
naîtraient j'existence; il serait acquéreur d'éditions 
anciennes, dè · livres bretons, de journaux, revues, 
cantiques, ch~!1sons, etc. , 

La Commission d'histoire de _Bretagne vient d'ac­
corder une récompense à notre vice-président, M. le 

• 

chanoine 'Pérennès, pour les nombreuses monogra-
phies paroissiales dont il est l'auteur. La Société 

" ' 
archéologique lui adresse ses ' vives félicitations. 

M. Waquet présente un mémoire sur Missire Mau--
, 

rice Guéguen, recteur de Trégourez, dans la deuxième 
moitié" du XVII' siècle. Ce prêtre a ponsigné d'intéres-

, 

santes observations sur les registres paroissiaux dé -
Trégourez; il y dépeint, souvent avec humeur, que,l­
ques-uns 'de ses paroissiens. Ces notes, jointes à des 
renseignements provenant d'autres sources, ont per-

• 

• 

-



• 

• 

• 

• 

IV • 

mis , à M. Waquet d'évoquer la vie d'une paroisse 
rurale de Cornouaille vers 1672. , 

M. Gilles de Guerdavid communique la copie d'une 
péJition anonyme datant de 1860, ré clamant l'ouvei'-

, 

ture; SUl' la ligne Paris-Brest, d'une station à Ploué-
gat-Moysan. Cette pétition co.nstitue une contribution 
à l'histoire des lignes de chemins de fer, histoire qui 
serai t à écrire. . 

, ' 

M. le Président rend compte d 'une visite qu'il 
vient de faire dans la région dévas tée. autour de 

, ' 

Brest, décrit les ruines ,causées pàr la guerre à nos 
, 

monuments religieux. à Guipavas, à Gouesnou et 'à 
Brest. Il exprime le souhait que l'on ne tarde pas à 

, 
, , 

' .recueillir avec soin les photographies et les dessins 

• 

r epr ésentanC des aspeèts du port ou de la ville. 

, 

La séance es,t levée à 15 h. 30. 
, 

, 

Le Secrétaire, Le Président 
L. OGES. H. WAQUET. 

, 

SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1945 

, , Présidence de M. H. Wa'quet, président 

• 

, 

• 
, • 

Le procès-verbal de , la dernière séànce est lu et 
• 

adopté. , 

M. Albert Le. Scour, de Quimper, présenté par 
• 

:MINI. Jaouen ,et Waquet, est admis dans la Société. 
M. le Président présente une pièce curieuse décou--

verte aux Al;chives départementales; c'est un poème 

, 

• 



• 

• 
• , 

• 
• 

, v 

- . 

relatif au tombeau d'Yves du Parc, écrit en 1861 par 
• • 

un descendant de ce s-eigneur; il porte en tête un 
dessin du tombeau qui se trouv-e au rriusée breton de 
Quimper. Yves Le Bervet du Parc fut maire de Mor­
laix et capitaine du château du Taureau. 

M. Ogès fait circuler plusieurs dessins du vieux 
Brest qui permettent de juger les importantes modi-· 
fications apportées à la ville depuis la Révolution. 

'M. Villard a apporté d'intéressantes photographies­
anciennes représentant .des scènes et des vues du 

-
Quimper d'autref.ois; d'autres photographies' repré- -

-, -

sentent une pile du pont tournant de Br-est au. 
- - -

moment de sa construction; l'église Sainte-Anne de 
-la -Palue un jour de pardon, vers 187-0; l'ancienne· 

église de Penhars 'aveé son clocher central et son beau 
décor d'arbres. . 

Les membres de la Soaiété sont invités à commu~­

niquer ou à signaler tous les documents iconographi-· 
ques anciens dont ils seraient possesseurs. 

Dans un autre ordre d'idées-, M. le Présid-ent, renou­
velant un . avis antérieur, rappelle que les parties. 
anciennes des collections de journaux conservées __ 
aux Archives départementales sont incomplètes; j} 

s'adresse à tous ceux qui posséderaient de vieux. , 
journaux et leur demande de vouloir bien, dans l'in-
térêt public, en faire don aux Archives. 

M. Waquet présente un mémoire sur les origines. 
du -diocèse de CornouaiHe, où il montre que ce dio-­
cèse devait être la continuation d'un évêché gallo-

• romaIn. 

Saint Corentin, né en Bretagne Armorique, n'a fait 
• 

qùe tranSP<2rter le siège de l'évêché d'Aquilonia à 
Kemper. lM. Waquet rappelle qu'il n'y a jamais eu de: 
ville appelée CorisopitU111. _ . 

• 

• 

• 

• 

, 

-

• 

• 



, 

• 

• 

• 

• 

• 
• • 

VI • 

. Il expose le projet d'extension et œembellissement 
de la ville d.e Quimper, récemment présenté à une .. 
commission spéciale dont il fait partie . 

, 

La séance est levée à 15 h. 30. 

L e Sécrétail'e, 
L. OGES. 

• 

• 

, 

, 

Le Président, . 
H. WAQUET. 

• 

SÉANCE DE JYÜ.R.S 1945 
• 

. 

Présidence de M. H. Waquet, président 
• 

• 

• 

Le procès-verbal de la dernière séan ce est lu et 
- • 

adopté. 
La séance, qui aurait dû se tenir le 28 mars, a été , 

reculée d'une semaine SUl', la demande de plusieurs 
• 

m'embres à cause de la coïn cidence avec le J eudi ·Saint. 
, 

, M. le ·Président a le regret de faire part de la mort 
de M. le comte LOl).is de Carné-Mar cei n , du Marhal­
lac'h, en Plonéïs, qui était entré en 1908 dans la · -
Société, dont 'son grand-père, m embre de l'Académie 

• 

française, avait été président. M. le Président a expri-
mé les condoléan ces de la Sociét é au fils du défunt, 

• 

M. le comte Olivier de Carné-Marcein. . 
• 

~1:. Pierre IMacé, secrétaire de l'Amicale du 1ge R. 1.. 
donne des n ouvelles du calvaire du Tréhou, érigé à 

• • 

Maissin, dans les Ardennes belges, en m émoire des 
Bretons t ombés ·autour de cette localité en 1914. Mal-

• 

gr é de grands risques, notamment lors de la retraite 
allemande en septembre 1944, le calvaire est intact. 

• • 

, 
• 



-

> 

VII -- -
• 

Les plaques de bronze, le vitrai'l de l'égli.se, les tom­
bes, tout est en paix apr~s oes années douloureuses_ 

• 
• 

l\1. le Président communique le texte d'un acte . de 
baptême qu'il a relevé dans l.~ registre 224 G 1 *de~ 
Archives départementales. Il s'agit à la date du same-· 
di 12 octobre 1549 du baptême de ,Pierre, fils de Jean 

·Foucher et de Francoise Rondeau, habitant sur la 
> 

paroisse de Mesgloagu:en à Quimper. ParllÙ les qua-, 
tre parrains de l'enfant se r·emarque « Jacques Car-
tier, sgr de Leymoelou, diocèse de Saint-Malo » . Il . 
s'agit du fameux explorateur qui avait mis sur la 
terre canadienne les fleurs de lis de France et ne - . 

voyageait plus depuis 1543. On est fondé à penser 
que Jean Foucher était un négociant originaire de: 
Saint~Ylalo. 

IMme Stéphan prés·ente quelques documents icono- · 
• 

graphiques dessins et aquarelles . exécutés par 
,'son frère et concernant la région brestoise . 

• 

M. Savina lit un petit mémoire sur le lieu de nais-
• 

sance du peintre Jules Noë,l, mémoire que le bulletin 
publiera. . 

• 

M. le président a relevé dans la toponymie de la 
Dordogne un certain nombre de noms de lieux rap- · 
pelant la venue ou au moins le passage de nombreux 
Bretons durant le Moyen "âge. Ainsi, dans la commu-· , 
ne de Champagne, au Sud des Eyzies, existait un châ- · 
teau . de Bretenous, où habitait, au XIV' siècle, la 

• 

famille qui donna à Sarlat l'évêque Raymond de Bre-
tenous (1397-1408), lequel fut transféré en 1408 sur 
le siège de Périgueux. Raymond eut pour succes'seur 
à Sarlat un francis'cain nommé .1ean Lami, qui était 

. d'origine bretonne. . 

Il est donné connaissance du travail fait par M. Tho':-

-



• 

• 

• 

• 

.... 
• 

• 

• 

VIII 
• 

mas, de Landivisiau, sur les vieux comptes de fabri­
que . des paroiss.es de Bodilis et Saint-Servais. 

• • 

,M. le Président fait une communication S'ur un per-. 
lionnage trop oublié qui, bien qu'étranger à la Breta-

• 

gne et n'y ayant guère vécu, a été vers les années 
1865-1875 un des meilleurs poètes en breton. C'est 
Charles de Gaulle (1837-188'0), connu en son temps 
sous le pseudonyme de Barz 'Eto C'haH. Lors de son 
décès, s-on ami Galdoz, qu'il avait encouragé à fonder 
la Revue Geltique, publia dans celle-ci un article ému 
et fort élogieux sur la per,sonne et l'œuvre de ce . Bre­
ton d'adoption. Chavl-es de Gaulle était l'oncle du géné-

• • 

raI chef du gouvernement provisoire de la République. 
La séance est levée à 15 heUl'es et demi. 

• 

Pour le Secrétaire absent, 
• 

Le Trésorier , Le Président. 
, B. GALLO . H. WAQUE'l'. 

• 

-
• 

• 

• 

SÉANCE ,DU .26 AVRIL 1945 
• 

• 
• 

Présidence de M. H. Waquet, président . 

Le procès-verbal de la dernièr·e séance est lu el 
adopté. 

Absents excusés: MM, le Dr Lagriffe et L. Ogès. 
M. René Couffon a envoyé le manuscrit d'un mémoi­

re consacré à la ,légende de sainte Triphine et de saint 
• 

Tl'émeur et à l'origine de leur culte. M. le Président 

• 

• 



-

• 
• 

IX '. 
'. 

présente et 
le Bulletin. 

analyse ce mémoire qui sera publié dans 
-• 

Il est .donné connaissance d'un article paru dans les 
A,nnales de Bretagne sur Le pays Nord-Bigouden. Cet 

• 

article, dont l'auteur ·est lM. P. Flatrès, étudiant à la 
Faculté des lettres de Rennes, ·est· spécialement consa­
cré à l'étude de l'occupation humaine, aux activités 
traditionnelles et à l'activité industrieHe du canton de . -

Plogastel-Saint-Germain (pallues, traon .et gorré) . La 
lectur-e des principaux pass-ages de cette· étude donne 
li~u à div-ers échanges de vue. 

La séance est levée' à 3 heures et demie . 
• 

POUl' le secrétaire absent, --
Le Tl'ésol'Ïer, 

B. GALLO, 
• Le Président, 

H. WAQUET. 
• 

-

SÉANCE Du;. 31 MAI 1945 

• 
• 

Présidence de ·M. · H. Waquet, président 

-
Le :procès-verbal de ,la dernière séance est lu et 

adopté .. 
Au sujet de l'étude de M. P. if'ilatrès sur Le Pays 

NOl'd-Bigouden, M. Savina fait remarquer que les ter­
mes palhze, tmon, gOl'1'e ne s'appliquent que dans les 
limites de chaque commune, C'-est pour la- commo-

, 

dité de son étude que M. Fhtrès les a étendus à toute 
la région à ,laquelle ils conviennent fort bien. 

!M. le Président fait part du décès, à Châteauneuf-
- -

• 

, 

, 

, 



-

• 

• 

-
• 

• • 

• x , 

du-Faou, de M. Raymond Delaporle, ancien . avoué à _ 
Chàteaulin. Erudit de grand mérite, M. Delaporte, 
cO:rnplètement étranger à l'activité politique de ses fils, 
a publié d'excellentes études d'histoire loca,le. Cette 
disparition relativement prématurée 'prive la Société 
n'un travailleur dont la retraite pouvait être féconde: 
M. Jean Salaün, ancien lib.raire, décédé dans sa 81' 

• 

année, occupa pendant plusieurs années, avec une 
conscience remarquable, les fonctions de trésorier de 
la Société archéologique. _ 

-

La clôture des foIlts baptismaux de la chapelle de 
• • 

Saint-Thug en et la statue en bois peint de N.-D. , de 
Kerdévot, en Ergué-Gabéric, ont été classées comme 
monuments historiques (mobilier) . 

~I. Ogès présente la se-conde partie de son ménioi-
. ' . 

Te : L'instruction dans le Finistere sous le Consulat , 

et l'Empire {1799-1815). • 

. 

·;vrme de Kerallain fait remarquer que la famille 
du préfet :Miollis, dont il est question dans cette étu~ 

• 

de, possède encor,e des r,eprésentants dans le Finis- ' 
tère, à Kerlosser, en Plouigneau. M. le Président rap­
pelle que (M . Le Moing, de Kerustum, en Ergué-Armel, 
descelld également de ce préfet et possède ' une partie 
de ses papiers. _ 

, 

,M . . Waquet a fait des recherches sur le nom de 
Grallon 'ou Gradlon, roi légendaire de la ville d'Iso 

• 

Ce nom se retrouve à div,erses reprises dans les 'char-
tes des cartulaires de Red~n, de Quimper et de Quim­
pel'lé. Au xm' siècle, un nommé Grallon habitait rue 

• 

- Kéréon, à Quimper. Ce nom fut porté, au moins jus-
qu~au XVI' siècle, co:r:nme nom de famille. Il se retrou-

• 

ve aujourd'hui sous la forme de ·GraU. 

M. Thomas a communiqué deux actes de baptême 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• • • 
• 

XI 

• 

d'enfants nés à Landivisiau, l'un en 1771 de parents 
• 

suisses, l'autr·e en 1780, de par·ents allemands. Ces 
enfants naquirent au cours de séjours qu'y firent des 
régiments français où étaient enrôlés des volontairès 
étrangers que leurs épouses suivaient de garnison en 

• garmson. • 

• 

La séance est levée à 15 h. 30. 

Le Secrétaire, 
L. OGES .. 

,. 

~ 

• 

• 

• 

-
. 

Le Pl'ésident, 
H. WAQUET .. 

• 

• 
• 

-
• 

-

SÉANOE DU 28 JUIN 1945 
• 

- -

Présidence de M. H . Waquet, président . -
, 

• 

.. 

• 

• 

-

Le p~'ocès-verbal d'e la dernière séance est lu et 
- • • 

adopté. 

M. le Président fait part.du décès de M. Alexandre 
Kerhuel, de Quimper, et de M. François Ménez, pro-
fesseür à Rennes. Il indi'que 'Ce que fut , l'œuvre lit-
téraire de oet 'écrivain dont les ouvrages les plus 
connus sont : L'envoûté, Le Pays perdu et Aux jar­
dins enchantés de Cornouaille. 

Quatre nouveaux membres sont admis dans la Socié-" 
t é : MM. le comte Olivier de Carné-Marcein, du Ma,r-

• 

c'ha<llac'h, en Plonéïs, et de La Souque, par Rabastens, 
• (Tarn), présenté par le Dr La.grifIe et Mme Pavillon; 

• 

, 
• 

• 

• 

• 

-

• 

• 

• 



-

• 

-

• 
• • • • 

• 

XII 
/ 

P.-R. Giot, attaché à l'Institut de géologie de Rennes, - . . 
présenté par MM. le D' Lagriffeet Waquet; René Le 
Moigne, réd~cteur à L'Ouest-Françe, -à Quimper, pré­
'Senté par MM.Ogès et le chanoine Pérennès; Alexan­
·dre iMacé, rédacteur à La Voix de l'Ouest, à Quimper, 
présenté par MM. Ogès et Waquet . 

. 

M. Joncour signale l'état lamentable où se trouve la 

• 

ehapeHe Saint-Michel de Brasparts; la toiture a été . 
mitraillée, la porte et les fenêtres manquent . 

. 

lVt Thomas communique une note relative au pas- · 
sage des représent-ant-s> B.r-éard et Tréhouard à Lan-

• 

llivisiau en 1793. -
• -

\ 

.M. Ogès donne lecture de la suite de son mémoire 

• 

. '. 

Telative aux -congrégations enseignantes- sous le pre-
mier Empire. - ..J 

M:. le Président lit une circulaire demandant la 
• 

• 

-création, dans le -Finistère, d'un comité d'enquêteurs -. 
chargé d'étudier dans queHes conditions s'est préparé 
et organisé le mouvement-de Résistance et la libéra-

• 
tion de la région. Plusieurs personnes ont déjà accep- . 
té de participer à cette enquête. 

~ 

Une note de M. Waquet, parue dans les Annalés . -
·de Bretagne, précis-e -le sens du surnom de Barbe-
Torte, donné <il. Alain H duc de Bretagne. Ce surnom, 
qui se trouve rattaché à une tradition cdtique dans 

j. • 
• • 

. 'un conte des Mabinogion, signifie barbe de travers ou ' . 
-barbe hirsute, mal plantée. n signale aussi des copis­
tes de manuscrits d'origine bretonne des XIII' et XIV· 

-siècles dont les noms n'-avaient pas encore été cités. 
• 

M. le Président présente l'acte de vente du menhir 
• • 

-de Kerbiquet, en Spéiet, et de 300 m2 de terrain 
entourant le mégalithe, offert à la SoCiété par Mme 

- -
• 

-, 

• 

-



1 

• 

• 

" 

• , 

Xllr 
• 

• , 

V éfa de Saint-Pierre. L'acte présente ,cette particula-
. 

ri té d'être rédigé en breton et en français. 

• 

La séance est levée à 15 h. 30. 

• 
• 

• • 

Le Secrétaire, 
L. OGES. 

• 

• 

, 

• 

• 

Le Président, 
H. W AQU.:.ET 

• 

• 

, SÉANCE DU 26 JUILLET 1945 
• 

• 
• 

, 
• 

Présidence de lH. le -D' ,Lagriffe, vice-président 

. 
• 

• 

• 

Le procès-verbal de ,la dernière séance est lu et 
adopté. 

• 
M. Waquet, empêché d'assister à la séance s'est fait . -

excuser. 
M. le Président fait part du décès de M. de Ré-

• 1 

mond du Chélas, directeur du Crédit loncier à Quim-
• 

pel'. M. du Chélas ' s'intéressait aux travaux de la 
Société archéologique et assistait régulièrement aux 

• s.eances . 
. Des informations sont fournies sur · l'état des publi-

cations, retardées par les difficultés du moment. . 
• 

M. le Pr·ésident lit des notes biographiques ·sur Guy 
Le Guen de Kerangal et les représentarits du peuple 
J ean-J acquès . Bréard et Tréhouart de Beaulieu, dont 

. il a été question à la dernlère séance. 
Lecture est donnée d'tin article de M. Chassé sUr 

• • 
La Bretagne, Sainte Anne et les Vierges Noi!:es. L'au-

• 

, te,ur y présente un livre récent d'Emile Saillens con-
sacré aux Vierges Noires. ' . 

• • • 

• 

• 

, 

• 

.. 

• 

• 



• 

, 

• 

• 

XIV ' • 

La Société des Antiquaires de ' Picardie qui, depuis 
l'drigine, ,échange ses publications avec les nôtres. 
demande le remplaceni.ent d'un certain ' nombre de 
volumes de la collection de notre Bulletin disparus 
pendant la guerr·e. Satisfaction lui sera aonnée dans 
la mesure du possible. 

M. Ogès présente la fin d e son memoire sur Vins- . 
truction dans le Fz'nÎstere sous le Consulat et l'Em­
pire. Il insiste sur les écoles secondaires créées dans 
notre département et qui furent à l'origine du mou-. ' 

vement littéraire et folklorique qlJÎ fleurira dans le 
F inistèl-e sous la deuxième Restauration . 

• 

La séance est levée à 15 h. 30 

-

Le SeCl'étaire, 
L. OGES. • 

• 

• 

L e Président, 
H. WAQUET 

, 

SÉANCE DU 25 OCTOBRE 1945 

, 

Présidence de M: H. Waquet, président 
• 

• • 

• 

• 

Le procès-verbal de la derni ère séance est lu et 
adopté. 

M. le Président fait part du décès de MM. Lucien 
Simon, Camille Vallaux E:t HaUéguen. M. Lucien Si­
mon, décédé à Sainte-Marine, en Combrit, l'un des 

• . 

plus grands peintres français de notre temps, avait 
• 
• prIS comme principal thème d'inspiration" la région 

bigoudenne. 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 
• 

xv 

M. Camille Vallaux, décédé dans sa propriété de · 
• 

Ker-Andréo, au RelecqJKerhuon, laisse, outre d'im-
portantes études d'océanographie, une remarquab1e 
description de l'état de la Basse~Br,etagne à la fin du 

-
siècle dernier. Il avait fourni plusieurs mémoires à 

. notre Société. 

M. Halléguen, ancien président du tribunal civil de 
Quimper, avait été député de ' Châteaulin de 1906 à 
1910. . 

• 

La Société archéologique offr,e . à leurs familles ses 
vives condoléances. , 

Sont admis dans la Société: :MJ.M. Pierre Flatrès, 
profes'seur agrégé au 'lycée de Quimper, présenté 
par MM. Gallo et Ogès; Job de Roincé, de Juvigné 
(Mayenne), présenté par MM. Gallo et Ogès; de 

• 

Rodellec du Porzic, de Lanneuffret, présenté par MM. 
le · chanoine Guéguen et Waquet; AndT-é Guilcher, 
profess,eur au ' lycée de Nantes, présenté par MM. Di­
z·erbo et MaHéjac; Jacques de Rémond du Chélas, de 

. -
Quimper, présenté par iMlM. le D' Lagriffe et Waquet; 
Robert Gallois, de Saint .... Marc, présenté par MM. Gallo 

.. 
et Ogès; Mlle Anne Sene, institutrice à Quimper, pré-
sentée par MM. Ogès et ,Waquet; Mme Le Pape, com­
merçante à Landivisiau, présentée par iMIt\f. Ogès et 
Thomas; Mme Hamon, de Quimper. présentée par 
M. Waquet et Mme du Marache . 

. 

M. Dizerbo présente la première partie de la mono-
graphie de Crozon depuis la Révolution de 1789, dont 
il est l'auteur. . 

• 
• 

M. le Président prés'ente une supe~be médaille d'ar-
gent frappée par ordre de L.ouis XIV pour commé-

· -
morer la victoire remportée à Camaret le 18 juin 1694 
sur la flotteanglo-hollandaise. Cette médaille, mise 

• 

• 

• 

• 



-

, 

• 

• 

• 
, 

• 
• 

• 

• XVI 
• 

, 

à l'abri· aux Archives départementales pendant la 
guerre, appartient à la commune de Camaret. EUe est 
remarquable par la finesse de la frappe; M. Georges 

, 

Toudouze l'a reproduite dans son ouvrage: La défen-
, 

se des côtes au XVII' siede: Il -a également reproduit 
, 

une autre médail'le qui, ,selon lui, aurait été frappée · 
·à l'occasion du même événement; il s'agit en réalité 
d'une m édaille satirique faite "par les Hollandais 
pour se moquer de l'échec, du prince d'Orange, 

-:\1: Waquet signale deux calvaires détériorés, das­
séscomme 1}10numents historiques, dont la remise 
en état s'impose: celui d-e Dinéault et celui de saint 
Edern à Loquefftet. 

I~I. le Dr Dujardin signale que l'église de Milizac 
• 

(XVII' siècle) . a subi un violent bombardement le 
7 août 1944. La clocher; menaçant de tomber, a dû 
être démoli. 

, 
A-propos d'un article de M. l'abbé Falc'hun sur -la 

genès'e des dialectes bretons (paru dans les Confé­
rences ' universitaires de Bretagne), .M. Waquet attire 

• 

l'attention sur l'intérêt que présente la place de l'ac-
cent toniqu'e dans la langue bretonne. On sait que 
dans' le dialecte vannetais, l'accent tonique est placé 
comme en français, tandis qu'ailleurs il est placé sur 
l'avant-dernière syllabe. , '. 

, 

L'expllcation donnée de ce fait par M. Falc'hun lui 
semble extrêmement cont~stable pou~' d-es raisons de 
linguistique générale et d'histoire bretonne. 

Le montant de la cotisation,actuellenient de 35 fr., 
sera porté à 50 fI'. pour l'année 1946. 

L e Secrétaire, 
L. OGES. 

• 

• 

Le Président, 
H. WAQUET 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

, 

• 

• 

• 
• , - , 

XVII 
, 

-
• 

-• 

SÉANCE DU 29 NOVEMBRE 1945 
• 

• • 

Présidence de M. H. Waquet, président • 

• • 

. Le procès-verbal de la dernière séance est ,lu et 
. . 

adopté. , 

• 

1\1. le Présiderit a été informé par le service de la 
Monnai e que rexemplaire de la médaille de Camaret 

-
qui a é.té exhibée à là dernière séanc'e, est de frappe 

• 

moderne; natur~llement,il est sorti du moule original. 
• 

Sont admis dans la Société: iVIIM. le commandant 
• 

• 

. .Mure~ de Pagnac, chef d'escadron d'artillerie, château -
de Çreac'h-Guen, en Ergué-Armel, présenté par M. . 
Waquet et Mme de Kerallain; Léon Crouap., publi-/ 
ciste à Crozon, présenté par MM. Dizerbo et le Dr , . 
Lagriffe. , 

M. vVaquet fait le compte rendu d'une intér·essante 
. . . 

étude de notre confrère NI. René Couffon .: La pein-
• 

ture sur verre en Bretagne .au XVI ' siècle, parue dans 
les' Mémoires de la Société d'histoire de Bretagne. 

Cêtte étude, abondamment illustrée, révèle que de 
nombreux peintres verriers s'inspirèrent des vitraux 
de la CÙlcifixion de La Martyre et de Daoulas,. La pr.e~ 
mière de ces verrières est de 1535, la sec-onde, qui a 
dispaTu, était de la même ép0CI.ue. Toutes deux ont été 
importées ·en · Bretagne et faites d'après un .carton 
• 

attribuable à Jost ·de Negker, graveur d'Anvers, qui 
travailla -longtemps à Augsbourg. On peut identifier 

• 

aussi les cart-ons d'origine étrangèr e (Pays-'Bas, Alle-
• • 

magne et Italie), qui ont servi pour quelques autres 
œuvl'es, notamment au Cran en Spézet. . . 

, 

• , 

• 

-

, 

• 



• 

XVIII • 
• 

A la liste des vitraux à portraits de donateurs dé­
crits par M. Couffon, M. Waquet ajoute celui de Ker-
gloff, qui est aussi une Crucifixion. . 

Lecture est donnée d'un .mémoire de M. R. Couf-
• 

- fon: Un ingénieur des Ponts-et-Chaussées à Lander- . 

• 

• 

. n eau au XVIIe siècle. Ce mémoire paraîtra dans le 
Bulletin. 

Des notes de M. le chanoine Pér·ennès attirent l'at-
• 

tention sur l'égli~·e de Pouldergat et ses statues. 

!M. Le Séac'h ... qui a dirigé des cours de breton pen­
.dant la guerre, ·expose les résultats obtenus ~ et pré­
sente une pétition d'Ar falz en faveur de l'enseigne­

. ment de la langue bretonne dans les· écoles du second 
degré. Il formule le vœu que cet ens·eignement soit - . 
également donné d~ns lesécole-s primaires pendant 
une partie du temps consacré aux activités dirigées. . 

M. le Président fait remarqu·er que les statuts de 
la Société archéologique prévoient la défense de la 
langue bretonne. Les considérations pédagogiques et 

-
sociales de la pétition sont conformes à ceUes qui 
ont déjà inspiré la Société archéologique et qui ont · 
abouti au vote, par le Conseil général, d'un vœu rédi-
gé par notre Société. . 

M. Jos Le Doaré a envoyé une série de . photogra­
phies des ruines de Brest, du pont de !Plougastel, des 
églises de Gouesnou et de Telgruc. 

M. le Recteur de .Melgv.en attire l'attention de la 
• • 

Société archéologique sur l'état d'abandon où se 

• 

trouvé la jolie chapelle de Coatanpodou qui jalon­
nait la voie du Ti·o-Br·eiz. Une restauration s'avérant 
difficile, il importe au moins de ne pas démolir la 
chapelle mais de la conserver ,à l'état de ruine. 

Il est décidé que le prix de vente de chaqu·e volume 

• 
• 

• 

, 



• 

, 

• 

• 

• 

XIX • , • , . 

du Bulletin sera 
• 

désormais de 50 francs pour les 
. 

sociétaires et de 75 francs pour les personnes étran-
gères à la Société. . • , 

La séance est levée à 16 heures. • 

, 

• . 

Le Secrétaire, Le Président, 
• 

L. OGES. H. WAQUET 
• '. 

• • • 

• 

SÉANCE DU 27 D ÉCEl\ŒRE 1945 

Prèsidence de M. H. Waquet, président 
• 

, 
. 

Le procès~verbal de ,la dernière séance est lu et 
adopté . . 

. M. le Président annonce le décès, survenu le 15 
avril dernier, du révérend G. H. DoMe, chanoine ho­
noraÏ1~e de la ca~hédrale de Trur<l, vicaire (curé angli­
can) de lapatoi'sse de Wendron dans le Cornwall. 
Le r évérend Doble, bi,en connu dans notre région, où 
il venai,t fréquemment avant 1940, aum beaucoup 

• • 

contribué par ses travaux sur les saints celtiques, 
• 

corfiisl:;!. ·et bretons, à mettre en ,lumièr·e les faits d'his-
toire .communs au Cornwal,l et àla Basse-Bretagne. 

Sont admis dans la Société: M. Albert Gauthier, 
• 

inspecteur primaire à Quimper, présenté par MM. 
Ogès etWaquet; Mme Albert Gauthier; directrice dè 

• • 

l'Ecol,e normale d'institutrices, présentée par MM. Le 
Séac'h et Ogès; M. H. Derrien, institutem: honoraire 
à Loctudy; présenté par MM. Ogès et Waquet. _ 

• 

• • 
• 

• 
• 
• 

, 

• 

• 

-

• 

-



• 

-
• • 

• 

• xx • • 

• 

~1me Ansquer, née d'Amphernet, a c'ommuniqué le , 
récit, rédigé par elle, d:un fait divers de la vie quim­
péroise au temps d.e Mgr Ser,gent et du baron Richard, 
danS les dernières années du second Empire. Cette , 

contributio~ .~ l'histoire anecdotique du département 
paraîtra dans le Bulletin . 

• 

Il est: donné connaissance du mémoire de j\I. le -
chanoine Guéguen, duF-olgoët, sur . l'insécurité dans 
le Léon sous l'Ancien régime. . 

Sur la proposiion de M. Layrle; président d'âge, 
le bureau sortant est maintenu en fonctions . 

• 

M. le Président exprime à la Société ses remercie- . 
ments et s·es vœux. 

Pour le secrétaire gén éral, absent excusé, 

Le Président, . 

• 

Le Vice-Président, 

D. BERNARD . H. WAQUET. 

• 

, 

ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL 

. 

Un banquet officiel à Quimper 
• 

• sous Napoléon III (1) " 

• 

• 
• 

. 

C'était au moment du brillant second Empire. Mgr Ser-
. 

gent, prélat de grande éloquence, connaissait l'empe-
• 

re:ur ·et l'impératrice et en profitait pour obtenir maints 
privilèges. Le préfet, baron Richard, érudit, administra-
~ . 

teur émérite, poète à ses heures, était également bien en 
• 

cour. Tous deux s"entendaient à merveille. Monseigneur, 
• • 

(1) D'llIPrès des souvenirs de famille . 
• 

• 
• 

• • 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

-

• 



• 

, 

• 

• XXI 
• 

• 
• 

• 
• 

artiste dans l'âme, déplorait l'affreux badigeonnage dont: 
• • 

• 

on avait enduit les belles pierres de sa cathédrale. Pour 
réparer ce sacrilège, en vain cherchait-il la somme sui-
fisante qui 'lui permît de faire enlever l'enduit. SongeanL 
alms à l'empereur et à l'impératrice, il leur adressa une 
requête . si attendrissante que les subsides bénits tombè- \ 
rent dans son escarcelle. Immédiatement tout fut mis e\l 

• 

œuvre pour réaliser son vœu, et bientôt le splendide gra­
nit breton reprit sa beauté d'antan, émerveillant tous les 

• 
• • 

Quimpérois. La. cérémonie d'inauguration fut une splen-
deur et attira toute la Cornouaille et le Léon. Monsei­
gneur, en une envolée magistrale, enchanta tous ses 
fidèles et la munificence du décor, . jointe aux orgues, aux 
chants, aux lumières, resta ineffaçable dans .la mémoire 

• 

de ceux qui y avaient assisté. 
Le préfet, également enthousiasmé, avait invité tous 

ses administrés, grands et petits, en un banquet panta-
• 

gruélique, comme c'était d'usage à . cette époque en Cor­
nouaille . Monseigneur le présidait, flanqué d·e son secré- _ 

• 

·taire partic'ulier, l'abbé de Calan, qui avait la manie du 
calembour, et qui, eh société, ne manquait jamais de 

• 

f~ire valoir son talent ce qui ce jour-là impatienta 
Mons·eigneur. Le prélat lui dit: « Tais-toi Calembouri--que .. , » Calan, déconcerté, se replia en bon ordre sur 

-
tine position . préparée d'avance, en l'occurence son as­
siette qui, remplie de mets exquis, lui fit vite oublier sa 
petite mésaventure. 

A ce moment une voix tonitruante annonça : « Cham-· 
• 

bertin! Chambertin r » En servaI).t le préfet, celui-ci lui , 
, 

dit tout bas : '« Pas si haut. » L'échanson, croyant s'être 
trompé, continua pompeusement à verser son' Pasihaut ! 
Les convives, étonnés, étant tous de fin gourmets et con- , . ' 

naissant à ravir tous les crus mondiaux, s'interrogeaient 
, 

pour savoir où pouvait bien être situé celui-là. La discus-
sion prit alors une ampleur et une chaleur inusitée, Je 
Pasihaut réchàuffant cœurs et imaginations. Pendant . 

• 

ce temps, au bout de la table, ' un petit fonctionnaire,. 

, 
, 

• • 

, 

• 

• 



• 

• 

• 

-

XXII 
• 

• 

père de huit enfants, bon et tendre ·papa, songeant à 
,sa progéniture, privée de pareilles agapes, profitant de 
l'inattention générale produite par le iPasihaut, glissa 
de son assiette dans sa poche un superbe morceau de 
dinde qu'on venait de lui servir. Il espérait, . vu l'ambian-

• 

ce, que son geste passerait inaperçu. Hélas! Son voisin 
• 

de gauche, un peu ahuri, mais Ç!ondescendant, lui dit 
doucement: « Avec un peu de ,sauce ... » Enfin après plu-. 
sieurs services, encore plantureux, le préfet leva la séan­
ce et conduisit ses hôtes dans la salle de bal; la jeunesse, 
soutenue par un orchestre entraînant, dansa jusqu'à 
l'aube, pour fêter le renouveau de sa cathédrale . 

. AMPHERNET-ANSQUER. 

• 

• 

• 

PUBLICATIONS REÇUES • 

• 

• 

Analecta Bollandiana, t. LX, 1942 et t. LXII, 1944 (le 
• 

tome LX 'contient une édition de la vie de saint Cadoc). , 
. Annales de Bretagne, t. L, 1943, t. LI, 1944 et t. LII 1945. 
. Arne (T.-J.), La Suède et l 'Orient (Ar,chives d'études 
orientales publiées par l'Université d'Uppsala). • 

Bulletin archéologique du Ccrmité des travaux histori--
ques, 1941-1942. . 

BUlletin 
et 1945. 

de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1944 
• 

, , 

Bulletin de l'Académie ' delphinale, 6" série, 1940-1943. 
Bulletin' trimestriel de la Société des Antiquaires de 

Picardie, 3' et 4" trim. de 1943, année 1944, l et et 2' trim . . 
de 1945. : 

Bulletin de la Société d'archéologie et de statistique de 
• 

la Drôme, d'oct. 1940 à déc. 1945 (N" 286 à 299) . 

Bulletin de la Société archéologique de Tarn-et-Garon­
ne, 1944. 

• 

• 
• 

• 

• 

• 



• 

, 
• 

XXIII 

Bulletin de la Société neuchâteloise de géographie, 1945 . 
• 

Bulletin et mémoires de la Société archéologique de 
• 

Bordeaux, t. LIV, 1937. 
Bulletin et mémoires de la Société d'Emulation des 

• 

... · Côtes-du-N ord, 1943-1944. 
Congrès archéologique de France, CIIre session, Ile-de­

France, 1944. 
CautIon (René), La peinture sur verre en Bretagne. Ori­

gine de quelques verrières du XVI' siècle, 1945. 
L'Echo du Dix-Neuf (cahiers du 19' régiment d,'infan­

terie) oct. 1945. 
Genava, Bulletin du Musée d'art et d'histoire de Genève, 

, 

t. XVIII à XXIII, 1940 à 1945 (le t. XX, de 1942, spéciale-
. -

ment consacré au deuxième millénaire de Genève). 
Mémoires . ,de la Société d'agriculture, scienèes ' et arts 

• 

-d'Angers, 7' série, 1944 et 1945. 
Lillieb.jorn . (Hadar) , Uber religiose Signierung in . der 

. Antike, Uppsala, 1933 . 
• 

• 

Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de 
Châlon-sur-Saône; t.XXIX, 1940; xxx, 1943 ; XXXI, 1945. 

Mémoires de la Société des Antiquaires, de Picardie, t . 
• 

L , 1944. • 

, Report of the U. S. National Museum, 1940-1943. _ 
Revue de la Haute-Auvergne, 1944, 2' fascicule, avril-:-

• • Jum. . 
• 

Revue historique et archéologique du Maine, 2' série, 
• 

t . XXIV et XXV livraison unique de guerre . 
• 

Revue Mabillon, 1944, 1945. 
• 

, 

• 

Smithsonian 'Institution, publications 3576, 3577, 3578, . 
• . 

3579, 3622, 3623, 3624, 3625, 3626, 3655, 3661 , 3668, 3669, 

3670, 3671, 3672, 3673, 3681 , 
• 

3686, 3690, 3701 , 3702, 3703, 

3724, 3726, 3728, 3734, 3737, 3738, 3757, 3758, 3759, 3760, 

3767, 3768. 
• 

• 

• 

, 

• • 

• 

• 

• 
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• 

o 

• 

o 

• 

• 

• 
• 

• 

• XXIV 
• 

• 

• • 

SÉAKCE DU 31 JANVIER 1946 
• 

• 1 
Présidence de IVI. D. Bernard, vice-président • 

-

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
• 

adopté. . 
)\1. Waquet, absent de Quimper, s'est f::üt excuser. 
M. le Président fait part du déc_ès du comman­

dant Vince, ancien chef de bataillon du 118' de ligne 
- . . 

à Quimper et du D' Le Marchadour, de Paris, descen-
dant d'mle impoI-taIite famille terrienne de Plomo-

• • 
diern. . 0 

Sont admis dans la Société MYI. Delètre, de -Saint-
-

Pol-de-Léon, présenté parMMo Gano et Ogès; P,ierre 
• 

Le Guyader, directeur d'école honoraire, rédacteur à 
• 

La République Sociale; Charles Belbéoc'h, chef de 
rédaction à La Voix . de l'O uest, tous deux présentés 

• 

par MM. Ogès et Le Moigne. 
• 

.. La Société archéologique d'Ille-et-Vilaine a célé­
bré le centenaire de sa fondation, le vendredi 11 jan-, 
vier 1946. La Société archéologique du Finistère est 

• 

plus ancienne, puisqu'ell~ ' date de 1845. Elle doit sa 
o • 

création à l' « Association Bretonne ~) ; la première 
r éunion ~ut lieu à Quimper le 27 mai 1845 sous la 

• 

présidence de M. Aymar de Blois. La dissolutipu de 
l' « Association Bretonne » par ai:rête du 12 avril 1859, 

• 

amena la disparition de la « Société archéologique ;) .. 
o 

Le 16 août 1862 . un anêté du préfet créa une .com-
o 

mission d'archéologie chargée de signaler et d'étudier' 
les monuments anciens du département. Cette Com-· 
mission n'eut qu'une durée éphémère . 

• 

• 

• 
• • 

• 

• 



• 

-• 

• -
• • • • 

• • 
• 

xxv 
-

• 

Le 15 avril 1873, sur l'initiative 'des anciens mem- . 
• 

bres du bureau de la Société archéologique, la Société 
se reconstitua. Elle n'a cessé de se développer depuis 
cette date et compte aujourd'hui plus de 300 mem­
bres. 

M. Le Moigne donne lectur.e de quelques passages 
• 

d'un poème breton: Pe Is ... 'pe Ahès ? (ou Is ou Ahès), 
par l'abbé Urbain Pérennès. _ . . 

M. D. Bernard pl:ésente le R épertoire de la série A . 
. des Archives départementales qui vient de paraître, 

• 

• 

puis il donne lecture de pillsieûrs ' poésies du poè.te 
-

r évolutionnaire Tes.tard qu'il a recueillies dans les. 
Archives de Kerdanet: (c Ode à l'oceasion de la plan­
tationde l'arbre de la Liberté à Plougastel-Daoulas 
le ;) septembre 179·4 » ; une cc Epigramme à mon curé» 
et cc .Ar maréchal paour » (le pauvre maréchal), qui 
eut une grande vogue pendant la Révolution. 

. -
Lecture est donnée d'une partie du mémoire de M. 

Elicio Colin sur le développement économique du pays 
de Porzay, d'après les archives notariales. Ce mémoire 

. . 
sera publié dans le. Bulletin. , 

• 

M. le chanoine Gueguen, recteur du 'Folgoët, qui 

• 

• 

a ssiste à la séance, s·e propose de faire 'un travail sem- ' 
blable pour le Léon. . _ 

. 

M. Ogès présente deux lettres inédites de Renan 
-r elatives à des démarches faites par l'il'lllstre écrivain 

en faveur de Luzel pour lui faire obtenir la Croix de 
la Légion d'honneur. Renan y donne son opinion SUI' 

l'œuvre remarquable du folkloriste et l'intérêt de ses . - -
travaux. C'est à la _ suite de cette intervention que 

• 

Luzel fut décoré de la Légion d'honnE:Ur en 1890. 

Il est ensuite donné lecture de deux notes de M . 
• 

Thomas relatives; la premîère à des décès ·de .forçats 
-

-



• 

• 

• 

• 

XXVI 
• 

à Landivisiau; la seconde aux efforts fai ts sous la Ré­
volution pour se débarrasser des loups-. 

M. Ogès présente un cahier d'écolier, datant de 
1760, ayant appartenu °à l'élève Pierre Le Caill, de 
Kérivot, en Milizac, 'qui fréquentait l'école du sieur 
Tournellec, maître d'école, rue des Sept-Saints fi 
Brest. Ce cahier, cartonné et recouvert de parchemin. 
renferme de nombreux devoirs d'arithmétique (opéra-

. tions et problèmes), et des -modèles de lettres et d'ac­
tes sous s·eing-privé: baux de ferme, prêt d'argent. 
qui ttances, etc. 

• 

• 

La séance est levée à 15 h. 30. 
• 

Le Président, Le S ecrétaire , 
L. OGES. D. BER.J.~ARD_ 

SÉANOEDU 28 FÉVRIER ] 946 
• 

Présidençe de M. H .. Waquet, président 

• o 

• 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

• • 

M. le Président fait part du décès de M. François 
Joncour, de Brasparts, qui publia- dans notre Bulletin 
deux articles sur les traditions et coutumes de la 

. . 
région de Brasparts.; et de M. Jean du Chatellier, pe-

• 

tit-fils d'un ancien président de la Société archéolo-
gique et arrière petit-fils de l'historien Armand du 
Cha telli ei. 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

XXVII 
• -

M. Waquet présente des photographies du joli co~ 
lombier de Tresséol, en Locronan, qui a été offert à 1a 
municipalité de Quimper. . 

,". . .. 
. 'M. Jos. Le Doaré a envoyé -une étude sur les ca-, 

drans solaires de la région de Châteaulin et des pho~ 
• 

tographies représentant les spécimens les plus inté-
ressants, décorés de motifs d'inspiration populaire. Il 
a également envoyé diverses photographies et un cro- · 

• 

quis du contour du « mur du diable » qui entoure 
• 

le parc ducal de la région de Cast, ancienne réserve, 
de chasse du duc de Bretagne. 

• 

M. Waquet évoque les relations de J.~M. de Hérédia 
• • 

avec la Bretagne, d'apf~ès, un récent fascicule de la 
revue La Bibliothèque de l'Ecole des qhartes. Le poète 
fut membre de cette école en 1862. Il avait choisi 

• 

pour sujet de sn thèse: L'hisl()ir~ de la réul/ion de 
la Bretagne à la France, mais il n'acheva pas ce tra-

• 

vail. En 1866, il résida à l'Hôtel du Commerce a.. 
Douarnenez . 

• 

M. le Président lit ensuite une lettre de M. Marsille ' 
• 

qui se déclare ému des décisions concernant l'orga-
. nisation de la 5· région des antiquités archéologiques 

de Bretagne. D'autres protestations se sont fait jour­
regrettant que la circulaire qui a été largement dif­
fusée n'ait ' pas été rédigée après entente préalable 
-avec les So'ciétés savantes. 

• 

M. Peslin a envoyé une série d'émouvantes photo-. 
• 

graphies représentant les ruines de BresL . 

, M. Ogès présente la photographie de la statue de 
saint Michel, en bois polyohrome, qui fut retirée de , 
la chapelle du mont SainJ-Michel pendantl'occupa-, 
tion et mise à l'abri dans l'église paroissiale de Bras~ 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

, 

• • 
• • 

• 

XXVIII \ 
• 

·parts. Elle 
Ja chapelle. 

a été ramenée processionnellement dans 
, 

• 

• 

, . 
La séance est 1evée à 15 h. 30. 

• 

• 

L e Secrétaire, 
L. OGES . 

• 

-
• 

-
• 

Le Président, 
lI. W AQUErr. 

• 

SÉAKOE DU 28 MARS 1946 

• 

• 

Présidence de M. H. WlJ,quet, président 

, , 

• 

• 

• 
• 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

• • 

Est admis dans. la Société: M. Louis Le Floch, agent 
général d'assurance à 'Pleyben, présenté pal' MM. Wa­
quet et J os. Le Doaré. " . 

L'assemblée générale de la SoCié té d' histoire et 
d'archéologie de Bretagne se ti endra à Quimper le 

. 17 juillet. Une séance 'aura lieu le matin; une excur­
sion est prévue pour l'après-midi: 

M. D. Bernard présente une lettre d'Alexandre-li'or­
tuné de Penfentenyo, né à Quimper le 13 mai 1761:, 
fusillé à Quiberon le 2 août 1795. Le jour même de 
sa mort il écrivait à sa sœur 
-
don t il . est donné lecture. M. 
notes bibliographiques sur les 

• 

une émouvante lettr e 
Bernard a établi rtes 
personnes dont il est 

question dans la lettre. . • 

'. 
M. le chanoine Guéguen, ·recteur du Folgoët,. a 

• • 

. trouvé, daI?-s les archives de Kerdanet, de nombreuses 

• • 

• 

• 



• 

• 

XXIX 
• , 

lettres de Mgr Dombideau de CrouseilJ1es qui Înté­
res·sent la réorganisation du clergé après le Concordat. 

, 
M. Waquet lit des notes prises aux Archives n:üio-

nales dans les rapports écrits de 1808 à 1810 ' par le 
Commissaire général de poüce 'de BTèst. Il y est ques-

• 

tion des personnalités. marquantes de la politique dans 
le Finistère à cette époque. . 

M. le Président présente .des publications 'reçues 
p'ar la Société·: le Bulletin de la Société archéologique 
de Montauban et le Bulletin de la Société d'émulation 
des Côtes-du-Nol'd. Il signale dans ce dernier Bulle-

• tin, deux études de M. R. Couffon sur Les voies l'omai-
. 

nes des Cûtes-du-No1'.d et Un pl'écul'seul' mOl'laisien du 
Creisker où il dé<:rit l'ancien clocher de N.-D. du Mur , 
dont la c0w,truction était inlermédiaire t'ntre le clo-

• 

<:her de Saint.iPierre de Caen et le Creisker. 
• • 

Yl. Waqt1et présente ènsuite deux brochures: Té-
moignages, recueillis par A. Rouyer à la mémoire de 

• 

l'abbé Joseph Tanguy, recteur de Pont-Aven et de son 
vicaire l~rancis Tanguy, déportés et morts dans les . 
camps allemands.; Le siège ' de Bres t, par le DT Max 
~aferre, journal vécu des événements de juillet, août 
et septernbi'e 1944. _ 

Une r éédition des Visages de la Bretagne par MM. 
Ch. Chassé, Aug. Dupouy, C. Vallaux et H. Waquet, 
vient de paraître dans la coHection Horizons de' 

• 

Fl'ance. Les auteurs appartiennent tous quatre à la . 

• 

Société archéologique du Finistère. 

• 

La séance est levée à 15 h. 30. 

Le Secl'étaire, 
L. OGES. 

• 

, 

• 

Le Président, 
• • 

H. WAQUET. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

-
• 

• • xxx 
• 

• 

• 

• 

• SÉANCE DU 25 AVRIL 1946 
• 

-Présidence de M. H. Waquet, président 

• 
1 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
. ~ . 

adopté. . • 

• 
Sont admis dans. la Société: Mme Hamon, présen tée 

par M. Waquet et Mme d~ Marache; M. Pierre Pêche, 
orfèvre à Quimper, présenté par MM. le D' Lagriffe 

• • 

et Waquet: . 
M. le Président · fait part du déeès de M. le marquis 

de la Ferronnays, ancien député de la Loire-Inférieu-
• 

re, qui appartenait à la Société depuis de longues an-
nées. Il y a 20 ans, il aida, par une · contribution génë­
reuse, à rachat du tombeau de Troïlus de Mondragon. 

M. Meynier, professeur de géographie à la faculté 
• 

de Rennes, chargé de l'organisation et de la surveil-
lance des fouilles ' pour l~ période gallo-romaine, de­
mande le concours de la ' Société archéologique pour 
l'aidel' dans sa mission . 

• • 

M'-Waquet prés.ente une sÇ>rte d'aiguière eneuivre 
. . 

finement . gravée et d'urie forme originale, dont la 
Çlestination paraît assez énigmatique. Il s'agit peut-

• 

. ~~re d'une aiguière à parfum de provenance maures-
• 

que. Cet objet a été trouvé sur les bords de rOdet. 
pr·ès du Corniguel. . 

Mlle Anne Selle signale la destruction par les Alle­
- mands de la chapelle de la Trinité, en Plouzané .. BIle 

.-
a été incendiée pendant le siège de Brest. . 

• 

Une note de M. Elicio Colin fournit des détails sur 
la découverte de trois vieilles· statues de siUnts mises 

• 
• 

• 

• 



• • 

, 

, 

" 

• 

• 
• 

, 

XXXI 
, 

, 

• 

au ;joi.ll' au cours des travaux d'aménagement. du 
èimetière de Quéménéven. Ces. statues mutilées pro­
viennent vraisemblablement de l'ancienne église re­
construite en 1860. M. ' Ogès fait remarquer qu'il était 
autrefois d'usage d'enterrer dans les cimetières les 
statues dés,affectées provenant des églises. 

M . . Waquet présente une brochure américaine con-
, 

- sacrée auJ.; monuments mégalithiques de ,Stonehenge, 
en Angleterre. On y trouve des reconstitution_s inté-
ressantes de monuments détruits. 

-
Lecture est donnée d'un mémoire de M. G. Tho-

mas: Docuntenis inédits SUl' Le Guen de K.eJ;'angal 
, , 

et d:une liste de cadrans $olairesdressée par le même. 
M. Couffon a adre~sé à M. Waquet la photographie' 

d'un dessin représentant le clocher de N.-D. du Mur, 
à Morlaix, qùi s'est effondré en , 1809. Ce dessin ,lui a 
été communiqué par notre confrère M. Le Bars. 

M. le Président envisage l'organisation, en été, 
d'une promenade archéologique en liaison avec la 
Société d'histoire de Bretagne. 

La séance est levée à 15 heur,es. 

Le Secrétaire, 
r- L. OGES. 

• 

Le Président, 
H. WAQUET . 

• 

SÉA JOB DU MOIS DE MAI 1946 
• 

• 

• 
• 

, 

Présidence de M. H. Waquet, président 

• 

• 

• 

• 
• 

< 

Le dernier jeudi de mai se troüvant 
au .6 juin: 

être l'Ascen-
-• 

sion, la séance a été reportée 
~ . " 

• 

, 

• 



, 

- -

-

Le procès-verbal 
adopté. 

XXXII _ -
- , 

de la dernière séance est lu et 
. -

• 

Sont admis dans la Société: Mlle Jaffré, assistante 
sociale en chef, présentée par MM. Dizerbo et Ogès; _ 

• 

Mlle Fourn, assistante sociale, présentée par MM. Di-
- -

zerbo et le D' Lagrifre; M. Louis Salaün, receveur 
principal des contributions directes-, à Quimper, pré­
senté par MM. Gallo et Ogès . 

. :'1'1. le Président prononce l'éloge funèbre de notré 
président d'honneur, Mgr Adolphe-Yves-Marie Dl~parc, 
évêque de Quimper /et. de Léon, décédé le 8 mai. 

,M. Wa:quet présente deux livres nouveaux: l'un de 
• • • 

M_ Daniélou, ancien ministre_ et ancien maire' de - . .". . 
- Locronan: Dans ' ['intimité de'· Marianne, ouvrage 

-
plein . d'anecdotes curi.euses où malheureusement la 

. " 
part de la Bretagne est réduite, l'autre de M. le cha-

-
noine Calvez, de Lesneven: Notre-Dame de Lesneven 
et Notre-Darne du Folgoat, ' exposé concernant princi­
palement les--éta,blissements ecclésiast!ques de la ville 
auquel s'ajoute 'des traits de la vi·e civile et des notic!!s 

-
sur diverses personnalités. Cet ouvrage est fort bien 

. illustré par M. Ch Corcuff. 

• 

• 

La séance est levée ' et les membres présents se 
rendent à Locmaria pour . vig.i~er les fouilles de la 
nécropole gallo-romaine déco-llverte pal' M. Lucas . 

• • 

• 

L e Secrétaire, . Le Président, 
-

A_ DIZERBO.-
• 

H. WAQUET. 
• • • 

--. 
• -

• -
• • 

• 

-

• 

-

-

\ 

• 



• 

• 

• 

• 

• 
• 

• • • 

" 
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• 

, 
Monseigneur Adolphe DUPARC 

• 

Au deuil qu'a causé à tant de QUimpérois, de Finisté­
riens et de Bretons la disparition de Monseigneur Adolphe­

' Yves-Marie Duparc, la Société archéologique prend une 
part très grande. Sa qualité d'évêque de Quimper et de 
Léon faisait de lui un de nos deux présidents ~'honneur. 
Il entendait que 'ce ne fût pas là un simple titre décoratif 
èt ne manquait aucune occasion de prouver à .la Société 
qu'il était un ami pour elle. Lorsque nous célébrâmes en 
juin 1923 notre cinquantenaire, il eut à coeur de présider 

• • 

en personne la cérémonie qui eut lieu à la cathédrale et 
il y prononça une allocution, 'Où s'affirmait avec une 

, 

sympathie chaleureuse son attachement à la cause des 

• 

• 

antiquités du Finistère. Il lisait volontiers notre Bulletin 
et, autant que ses lourdes ob.ligations lui en laissait le 
loisir, il se tenait au courant de ce qui se publiait dans le 

• -domaine ' de l'histoire régionale. 
, 

Lui 'qui maniait la langue française avec une si fière 
et si souple et si entraînante éloquence, il a toujours 

' . - . . 
encourag'é et soutenu ' les efforts a'ccomplis pour la défen-
se et .l'illustration de la langue bretonne, qu'il savait em­
ployer le cas· échéant. A la fois très breton et très fran­
çais, il ' se méfiait extrêmement, même à son point de 
vue d'évêque, de certaines , tendances qui, sous le couvert 

, 
du patriotisme régional', allaient à servir des ambitions 
suspectes. Une note qui parut dans la Semaine religieuse 
en août 19:;0 rappel'ait à ses diocésains ,leurs devoirs de 
prudence sur ce point. Les occupants s'en vengèrent en 
suspendant la publication de la revue pendant trois se--, 

maines. Ce qu'ils n'avaient· pas su, c'est que l'intrépide 
Breton avait fait bien pis. Au cours d'un service célébré 

• 

-·à. la cathédrale, le dimanche, 22 juillet, évoquant avec 

• 

• 

-

émotion le souvenir des morts de la guerre, il avait parlé 
, 

de la « croisade » engagée « contre l'esprit de viol'ence 
• 

• 

-



• 

-

• • 

• 

XXXIV • 

- . 
et d'injustice ». Les occupants, dont les services d'écoute 

-n'étaient pas encore au point, n'eurent-ils vraiment au-
• 

cune connaissance de c·es paroles? N'osèrent-ils pas, dans 
ce moment où ils se croyaient vainqueurs pour toujours, 
porter inutilement la main sur un vieillard de quatre- _ 
vingt trois ans? Toujours est-il que la noble audace de 
l'évêque s'était déployée sans souci des ' conséquences; 

• • • 

les auditeurs qui la remarquèrent avec un peu d'inquié--
tude en conserveront toujours le souvenir. 

Monseigneur Duparc, qui était né à Lorient le 8 février 
-. -

- 1857, occupait le siège épisco.pal de Quimper et -de Léon 
. 'depuis fes premièrs mois de 1908. Il est mort le 8 mai 1946. 

Son épiscopat est le plus long qu'ait vu le diocèse depuis 
la Révolution (1); il. restera certainement comme un des 
plus remarquables et,. au moins jusqu'à présent, le plus . 
brillant. ~ 

H. WAQUET. 
. , 

~ "~ ".' .".' " _. ._,·C _._, ... __ r ....... _:~~ .. ,. ". '-.,~ _"." ._ . . . . ....""'\,.,.,.. ....... . '. ." . . . , .. -.. . 

SÉANCE DU 27 JUIN 1946 
• 

Présidence de M. H. Waquet, président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Un nouveau membre est admis dans . la Sociétè: 

j 

M. le vicomte Hervé Le Roug~ de Guerdayld. présenté . 
par M. Waquet et Mme de Kerallain. 

M .. " Taquet présente une brochure du cli.:moine 
Cardaliaguet sur Mgr Duparc, puis donne des, ·indica­
tions sur les fouilles de Creach Maria qui on:t reçu' 

• 

(1) Parmi les évêqùes de Cornouaille, François de CoëtloO'on 
avait lui aussi siégé trente~hruit ans, de 16618 à 1706. i " 

• 

• 

• 

-

• 

• 

• 
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• 

• 

• 

• • 

• 

• XXXV ' 
• • 

• 

• 

la visite de M. Meynier, professeur de géographie à 
• 

la Faculté des· Lettres de Reilnes, chargé de la cir-
('.onscri ption archéollogique. 

M. Lucas a donné à là. Société des aquarelles repré-
sentant les principaux objets mis à jour. . -. 

M. le Président annonce le classement comme mo-
numents historiques du cimetière entourant l'église 
de Goulven et de l'ossuaire . 

Il signale là démolition de la chapelle de S~I irü-
• 

Conval dans la Forêt du 'Cranou, ' cette chapelle était 
particulièreni.ent curieuse. La Société déplorè cette 
disparition sur laquelle elle a peu de rens,eignemellt 
et 'regrette que le transfert qui en aurait été, paraît-il, 

,-

... effectué n'ait pas été entouré de garanties et de com-
pétence. . 

La Société d'histoire et d'archéologie de Bretagne 
tiendra son congrès le 17 juillet à Qu~mper. M. le 
Président fait part de !'invitation à participer à l'ex­
cUl'sion organisée à cette occa&ion' et adressée aux 
membres de la SO,Çiété archéologique. , 

"-
, M, Gùilcher expose les idees , générales contenues 

dans son travail sur l'habitat rur~l 'à Plouvien, ce 
travail paraîtra dans le Bulletin. -

M. Waquet présente un numéro du journal Bl'eiz 
. Nevez, fondé par M. l'abbé Mévellec, ce journal est 

• 

destiné aux bretons fixés en dehors de la Bretagne. 
, 1 

La séap.ce est, levée à 15 h. 45. 
, 

, 
• 

, 

Le Secl'étpil'e, Le Président, 
, , , 

A. DIZERBO. H. WAQUET. • 

, , • • 

• • • 
, , 

• • • • 

• • • • .' - , • • 

• 
• 

-
• 

• 

• 
, 
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• 

• 

XXXVI 
• 

SÉANCE DU 25 JOILLET 1946 
• 
• 

• 

• 

Présidence de M. H. Waquet,. président 
--- ----

, 

• 

-
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

• 

ndopté. . • 

Sont admis dans la Société: Mme Pouch, assistante 
sociale à Quimper, présentée par MM. le D ' LagrifIe 
et ViTaquet; Mlle .Huiban, commerçante à Quin1per, 

• 

présentée par . M. Gallo et Mme Stéphan. 

M. P.-H,. Giot, délégué à la Direction des antiquités 
de la circonscription préhistorique de Bretagne, fait 
un 'exposé sur l'anthropologie préhistorique dans- le 
Sud-Finistère. 

Jusqu'à présent, la plupart des. archéologues ne .se 
sont guère intéressés à cette question qui constitue 
un domaine presque inexploré. Le Sud-Finistère est 
particulièrement ric~e au point dé vue des trouvail­
les· de squelettes, ce qui s'explique par la densité de 
la .population préhistorique et la bonne conservation 

• • 

des ossements .dûe aux sables calcaires des dunes qui 
• 

ont t 'ecouyert les- gisements. 

M. Giot étudie, d'après les crânes . conservés, au 
• 

· nombre d'une cinquantaine, les types d'individus qui 
se s.ont succédés. Les dolych~céphales (crâne allongé en 
ovale) occupaient la zone Sud à l'époque de la pierre 
et du bronze. L'âge du !er marque des arrivages mas­
sifs de brac11ycéphal-es {erâne 'Plus ' rond) : ce sont 
des Gaulois, venus de l'extérieur. 

• 

• M. Giot a examiné au cours des conseils de révision 
plus de 1.200 têtes de jeunes conscrits du Sud-Finis-

• 

• 

• 

• 

, 

• 

-

• 

• 



, 

• , 
• 

• , 

XXXVII 
• 

, 
• • 

tère, ce qui lui a permis de faire de. cuneuses consta-
btions. Les brachycéphales -correspondent à la popu- ,' 
lation bigoudenne. Cette zone se relie aux can'­
tons de Quimper, Douarnenez et Briec où le type esl:; 

, 

moins accentué. Le type qui prévaut dans le Cap-
Sizun est celui de Cromagnon' : cr'âne allongé, che-· 
veux foncés. Il semble que cette race ait été· refoulée 

, 

dans la presqu'île. 
Les cantons de Fouesnant, Concarneau, Pont-Aven, 

donnent un type d'origine méditerranéenne. Scaë,r et 
Bannalec constituent un îlot de nordiques blonds. ' 

En somme, il semble que le Finistère donne au 
. point de vue des races une image synthétique de 

l'Europe. . 

M, Waquet indique les points sur lesquels ces hypo-
, 

thèses intéressantes d.e l'anthropologie semblent en 
contradidion avec les donnée-s de la linguistique et 

, . 

de l'histoire. Ces groupes humains aux caractères dif-
férents parlent tous la même langue sans qu'on puis-

. se supposer qu'elie ait été imposée par l'un d'entre 
eux aux autres. 

, 

M. Waquet rend compte de l'assemblée générale 
que la Société d'hisloireet d'archéologie de Bretagne 

. . 
a tenue à' Quimper le mercredi 17 juillet avec un 
succès qui, malgré les difficultés, de l' épogue, permet 

, 

de bien augurer de l'avenir. 

La Commission d'inspection des mus,ées de pro­
vince, qui a visité lés mu~ées de Quimper, a été frap­
pée par leur richesse. Elle a déploré que les riches 
costumes constituant le groupe connu ' SQUS le nOIlt; 

, de « La noce bretonne », perdent leurs couleurs à 
la lumière. Comme ce s{)nt des spécimens à peu près 
uniques, il conviendrait de les conserver à l'abri de: 

, 

, 



• 

, -
• -
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• 

1 la lumière dans des armoires où des produits spé-
'ciaux les prés·erveraient des mites. M. Waquet recher­
ch era, p our habill er les mannequins de la galerie bre­

.tonne, des costumes modern es ou moins anciens que 
·les précédents. 

1\1. le Président présente diverses brochures r écem­
ment paru es : L e pays de L éon (histoire, léwmdes, 
par dons), pal' Job de Roincé; deux histoires de Bre­
tagne destinées· aux écoliers, l'une du P. Guirriec, 

• 

.J'autre de M. Rébillon (cette dernière particulièrement 
• 

soignée, est écrite p our l'enseignement du second 
,degre) ; Dans 1(( passé de' Saint-Hernin, monographie 
.communale de M. G ... Thomas; Brest, ville h éroïque et . 

_ martyre, brochure constituant un docùment . histori­
,que importan~. 

-
La séance est levée à 16 h eures . 

L e Secrétaire, . 

- L. OGES. 
L~ Président, 
H. WAQUET. l ' 

-• 

- -• • 

SÉAN'CE DU 31 O CTOBRE .1946 

-
Présidence de M. H. Waquet,_ président 

• --

Le procès-verbal de la dernièr e séance est -lu· et 
• 

:a doptè. " . 

: M. " Daniel Bernard, faisant part à la Société du 
-décès survenu en août de M. JosephOlli~ler, de Lan­
,d ern eau, signale l'importance de l'œuvre accomplie . 
:par le défunt dans le domaine de l'étude de la litté-

• 

• 

-

• 

• 



• 

" 

, 

, 
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, 

• 
• 
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• 

• 

rature en langue bretonne et l'intérêt des documents, 
notamment des nombreuses copies qu'il a laissées. '. 

Est admis ' Idans la Société: M. Pierre Keraval, 
, 

-, ' 

professeur à l'Ecole normale des Instituteurs, prés-en-
té par MM. Ogès et Waquet. , 

M. ,' de' Kerros, de Sainte-Marine, en Combrit, a 
• 

adressé à ' M. le Prési(ient une note sur la découverte 
faite depuis quelques mois au lieu dit Malakoff, dans 

• 

sa propriété, de dive'Ts vestiges anciens: substructions 
d'üne muraille faite de grandes pierres plates sans 

, ' 

mortier apparent, une urne tronconique, très évasée, 
de 0 m. 075 de hauteur, de éouleur rouge et de bonne 

• facture, avec de nomibreuse's cannelures à l'intérieur, 
-

quatl'e , au tres urnes, malheureusement brisées, dont 
, 

trois- de forme globulaire en terre noire ou grisâtre, 
. '. . . 

une sixième poterie, de tçrre noire et d'une forme 
-

que M. de Ken'os compare à oelle de ce qu'on appelle 
en Bretagne une « case à far » . Des restes gallo-ro­
mains ont été déj à _relevés en ce lieu par Paul Du 

·Châtellier. 

Deux autres notes ont été l'ecu es, l'une de M. Louis 
, , ' 

Le Floc'h, dé Pleyben, l'autre de M. G. Thomas, de 
Kergloff. . , 

, 

YI. Louis Le Floc'h signale l'existence à Croas-Men, 
, 

en Saint-Ségal, en bordure de l'ancienne route de 
, 

Pleyben au Faou, d'un court menhir cannelé (à 16 
cannelures), haut de 1 m. 70 et surmonté d'une grosse 

' croix, haute de 0 m. 65, portant des figures à peu près 
informes dont l'une semble bien êtr-e ~un Christ aux 

, 

jambes non croisées. A 30 mètres -environ au Nord 
Hne pierre phallique .longue de 1 mètre sert de pierre 

, 

d'angle à un mur- de ferme. . 

M. G. Thomas signale près du villagee de Saint- , 
, 

• 

• • 

• 

• 

• 



• 

• 

• 
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• 

Drozollarn, en Kergloff, un ensemble 'de pil~rres qui 
se prés·entent comme les restes d'une allée couverte. 

A l'occasion d'une brochure récente de M. Ogès sur 
"la légende de la ville d'!s, M. Waquet fait remarquer · 
qu'il y aurait intérêt à faire un relevé critique de tou~ 
tes .les légendes analogues éxistant dans les régions 

• • 

maritimes. H-enri Heine, dans un chapitre sur Nordel:-
• 

ney dans ses Reisebilder, parle ainsi d'une villé en-
• 

gloutie dont les bateliers entrevoient les .flèches bril-
lantes des clochers ensevelis èt dont, les matins de 

. dimanche, retentissent les cloches. . 
M. Gilles de Kerdavid 'a envoyé la copie faite dans 

le chartrier de sa famille à Kerael, en Botsorhel, 
d'une curieuse 'pièce du XVIIIe siècle concernant nn 
capitaine de la garde-côte et le recteur de Moëlan. 

M. Wa'quet recommande la nouvelle édition, sous 
• 

le titre de Le Vieux Brest il travers ses rues, de l'his-
toin:\ anecdotique publiée il y a une douzaine d'années 

• 

par L. Delourmel. En outre, il présente la monogra-
/ ' 

phie très détaillée que le P. Le Jollec CS. J.) Vient de 
consacrer à Lothey-Landremel, monographie où pour 

. 

la première fois sont traités, tous les aspects qu'une 
monographie de ce genre peut comporter. 

• 

Le Secrétaire, 
. 
• 

A. DIZERBO. 

, 

• 

• 

Le Président, . 

H. WAQUET . 

• 

• 

• 

, 

• 

• 
• 

• 

-

• 
• 
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, 

• 

SÉANCE DU 28 N O'iTEl\ŒRE 1946 

-
Présidenc(! de M. H; Waquet, président 

• 
, ._---'-, , . 

- , 

Le procès-yerbal de la dernière séance est lu et 
adopté. -

:M, le Président fait observer que le chiffre de 100 
l'rancs de cotisation dont il a ,été question dans la 

, 

dernière séance est indicatif. Le chiffre définitif sera 
, 

fixé à la prochaine , séance. 
Sont admis dans la Société: M. l'abbé Lanon, pré-

• 
senté par MM. les abbés Guéguen et Le Beux; M. J. 
Bodénez, professeur aù collège .de Douarnenez, pré-
senté par MM. Gallo et Ogès.' , 

M. G. Thomas communiqu'e une rela.tion d'.un inté­
r ê t certain sur la Révolution à Landivisiau, ce mémoi-
re sera inséré dans le Bulletin. 

, 

• 

'M. Gui~cl~er a fait pàrvenir un certain nombre de 
, , 

brochures. L'une consacrée au mot Ker provoqùe un 
. . , 

échange de vues entre les membres présents, les 'autres, 
• 

d'ordre géographique. M. le Président souligne l'inté-
rêt de ces études pour la Préhistoire, M. Dizerbo in- . 

, 

siste sur l'importance des étuides .géographiques et géo-
logiques en ce qui concerne les Iles Glénans dont 

, -
. parle M. 'Guilcher dans tine autre de ses brochures. 

, 

, Mme Stéphan communique un jeton des Etats de 
Bretagne à l'effigie de Louis XV très bien conservé. 

, 

, M. le Président signale que le Congrès des Sociétés 
Savantes pour 1947 se tiendra à Strasbourg, les mem-

, 

hres de la Société sont invités à y participer, ce con-
grès doit revêtir un éclat particulier motivé par les 

, 

lieux de ses manifestations. , 

, 

• 
, -

• 

, 

, 
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• 
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• 

M. Waquet fait part du nouveau règlement établi 
pour l'attribution des subventions aux sociétés S"3.--
vante~. En raison du peu de crédits disponibles il est 
recommandé aux sociétés régionales et locales de se 

. 
• 

fédérer. - • . , . , . 

Les membres présents s'en remettent à M. V\Taquet 
pour entrer en re.lation avec la Société d'histoixe et 

. ~' archéologie de Bretagne . 
· M. Dizerb9 fait savoir que la coupe d'un taillis au 

Moustoir sur la route de Quimper à Concarneau a 
dégagé deux menhirs, l'un couché, l'autre dressé. Il 

. annonce également que la chapelle d.e Saint-Jean-
. .". '" 

Léïdé, à Crozon; vient de s'écrouler à la suite de la 
. dernière tempête . . 

• • 

NI. le Président entretient la Société du transfert . . 

. déplorable et illégal de la chapelle de Saint-Conval à 

• 

• 

deux kilomètres de son emplacement primitif. . 

, 

• La séance est levée à 15 h. 45. • 

• 

• 

• 
• 

. . Le Secrétaire, 
A. DIZERBO. 

, Le Président, 
. H. WAQUET. 

• 

• 

- SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1946 
• 

• 

Présidence de M. H. Waquet, président 
• • 

• 

• • 

Le procès-verbal 
àdopté . . 

de la- dernière séance est lu et 
• 

• 

• 

M. le Président fait part du décès de MM. Léon. Le 
Berre (barde Abalor)t; SelJi~ ancien maÎl:e de Lanriec, . 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

, 



• 

• 
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• 

• 

• 

• 
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• 
• 

et ancien président du consE:il d'arrondissement de" 
Quimper, et ,Puil, de. Locmaria. Il annonce que le 
prochain Bulletin paraîtra d'ici deux mois et réunira 
les années 1945 et 1946 en raison des difficultés fin an-

• 

ci ères de la Société . 
• 

A l'unanimité, les membres présents adoptent la. 
• • 

fixation à 100 francs de la cotisation pour 1947 . 
• • 

M. Gestin, auteur . d'une monographie sur Château-
lin, qui doit paraître incessamment, communique des 
extrai ts . de son travail à la Société. Ce travail ne va 
pour l'instant que jusqu'à la Révolution et comprend 

.une étude complète de la vie du Ohâteaulin d'autre-
foi~ autaJ.?-t qu'on peut l'atteindre. . 

, 

. A l'occasion d'une pétition adress,ée par un groupe­
ment parisien en faveur de l'enseignement du breton· -
:M. le Président définit une fois de plus la position de 

• 

la Société en face ,du problèm'e : la Société accueille ' . 
avec sympathie la pétition, mais écartant tout esploi.t 

• 

• 

de 'polémique, déclare s'en tenir au vœu qu'elle a eUe-
même formulé en 1935. 

Sur la proposition de MM. Le Séachet Ogès, des 
félicitations sont votées a~x organisateurs .qes émis­
sions bretonnes de la station de B.adib Quimerch. , 

M. Le Séachexhibe un glaive de garde ' national 
trouvé à -Laniron. • 

M. Dizerbo donne lectui-e d'une petite note .sùr la 
chapelle de Saint-Eloi, eh Ploudaniel. 

• 

Le ·Bureau est maintenu en fonctions pour 1947" à 
l'unanimité par les membres présents . 

• 

Le Secrétaire, 
A. H. DIZERBO. 

• 

• 

• 

Le Président, 
R WAQUET. 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

-
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PUBLICATIONS REÇUES 

Analecta Bollandiana, t. Lxni, 1945. 
Annual report . of the board of regents 

-nian Institution, 1944. 
• 

• 

of the Smitliso-

Bulletins et mémoires de la Société d'Emulation des 
Côtes-du-Nord, t. LXXV, 1945-1946. 

• 

Bulletin de la Société d'archéolqgie et de statistique de 

la Drôme, avril et déce!Dbre 1946. 
Bulletin de la Société pOlymathique ,du Morbihan, . 

. 1943-1945. . 
" 

Bulletin de la Société neuchâteloise 'de géographie, 1946 
• • 

. fasc. 1. .' 

Bulletin trimestriel 'de la Société des Antiquaires de 
.Picardie, ' l "', 2e et 3e trim. -de 1946. 

, , 
L'Echo du Dix-Neuf (cahiers du 19" régimeht d'infan-

'terie ) , avril et octobre 1946. ' 
• 

Finskt Museum, t .XLIX-LU, 1942-1945 . 
Fornvannen. Meddelanden frank. Vitterhetshistorie och 

, ' . 
antikuitets Akademien, 1940-1946, 6 vol. 

. aërLava, XXIV, 1946. 

• 

Revue Mabillon, janvier-avril et mai-déc,embre 1946. 
Eugenio Olivero, L'architettura, gotica del duomo di 

• 

. Chieri, Torino, 1939. 
• 

, 
• 
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• 
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• 
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Un nouveau type de lec'h \1} 

• -
provenant du Penker, en Plozévet (Finistère) 

• 

Les alentours de la ferme du Penker, en Plozévet, ont. . 
• 

fourni aux ' investigations de 1\11. G. MQnot, puis du Cdt 
Bénard (dit Le Pontois) un groupement intéressant de 
lec'hs. , 

Le premier était renversé et enlisé ·à une trentaine de 
mètres à l'Est de la ferme, à pans en forme de tronc de 
pyramide. Hauteur 130 cm, diamètre à la base 50, au som-

• 

met 35, largeur des pan,s à la base 15, au sommet 10. Il 
a été ramené auprès du musée de Penmarc'h. -Un deuxième est resté sur placé, trouvé le long du che-
min de la ferme, il a été placé sur u"n mur dans la cour 
de ,celle-ci. ' Tronc de pyramide quadrangulaire à angles 
concaves, de" 51 cm de hauteur, la,rgeur des faces à la 
base 41, au sommet 24, largeur de la concavité d'angle 
à la base 7, au sommet 6. • 

" 

Le troisième se trouvait à 150 mètres à l'Est de la fer-
me, sur une source jaillissante, lec'h à pans un peu glo­
buleux, à arêtes légèrement courbes, de 105 cm de haut, 
diamètre à la bas,e 80, à la partie renfiée 90, au som-

• • • 

met 34. Onze pans adoucis visibles, leur largeur est d'en-
viron 26 à la base et 12 au sommet. Une coupure verticale 

• 

et peu régulière sur l'arrière. Une entaille affecte trois 
pans vers le tiers supérieur, et ~-dessous, à m~-hauteur, 
une petite cupule '(?) ovale, d'axes 6 et 4, de 1,5 de pro­
fondeur. Le groupe av·ec sa fontaine a été reconstitué 
dans le musée de Penmarc'h, enc.adrë de pierres arron-
dies (selon Bénard des galets de mer?). ' 

-• 

(1) Le terme de J.ec'hest emiP10yé ici !pour des raisons die 
commodité dans le sens très contest~ble qu'on l:ui attachait 
dans l'entùUirag1e du OdE Bénard . 

• 

• 

.. 
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• 

• 

Les notes auxquelles nous empruntons la plupart des 
précisions ci-dessus, du Cdt Mor~l, grand spécialiste des 
lec'hs, n'en mentionnent pas d'autres (si ce n'est que 
l'un des lec'hs actuellement au mouIin ' de Brénizenec 

• 

provient de Menez-Groas, le croisement de chemins de 
la cote 69, où il subsisterait un soubassement de croix). 
Par contre, dans les siennes: Bénard affirme que ce lieu 
.aurait eu en tout 5 lec'hs (et même selon son livre ce 
serait un à la fontaine et 5 à la ferme, avec de très 
nombreux tessons de poterie gauloise et des débris d'os~ 
sements incinérés, renseignements incontrôlables) . 

• 

Quoiqu'il en soit, la pierre la plus intéressante était 
• 

·restée ignorée. Bénardavait dédaigné un cail10u cassé 
affleurant à 4 .mètres du ,prem.ier lec'h, près de la ferme. 
Le propriétaire de celle-ci, M. Henri Bescond, effectuant 

• • 

des travaux dans sa cour, fut amené à le déterrer, et l'a 
installé en place û'honneur au milieu d'un jardinet face 
à sa maison d'habitation. Il s'agit d'une pierre hémi-

• 

sphérique surélevée, de 125 cm de hauteur et' 100 de 
diamètre maximum environ. Le sommet est très légère­
ment aplani, un côté est abîmé par une cassure (c'est 
par là qu'il affleurait) . Son gros intérêt est de présenter 

" une série de cannelures, vingt sont bien visibles, mais 
avec la partie supprimée, le tour devait en comporter 

• 

vingt-cinq. Peu profondes (dépression de 1 à 2 mm), elles 
sont cependant bien nettes, même sur photographie. De­
petites cavités allongées, l'une sur le côté, et deux paral­
lèles sur le sommet, n'ont sans doute pas une origine 

• 

,intentionnelIe. • 

Or, l'on sait -que l'on répartit généralement 'les pierres. 
taillées, déSignées sous le nom de lec'hs (terme solennel-- • lement condamné, mais encore usité par tout le mon-

• • 

de !), en deux catégories: d'une part, les lec'hs bas, 
hémisphériques ou en calotte, et, d'autre part, ceux à 
grande dimension verticale, de formes plus variées, fré­
quemment épannelés ou cannelés. Ici, nous avons un 
exemple parfait de passage entre les deux grollpes. On 

• 

• 



• 
• 

• 

• 

-

• 

• • 

• 

• 
-5 • 

• 

'Peut vraisemblablement penser que les cannelures ont 
. été postérieurement ajoutées à un lec'h hémisphérique . 
Les partisans dë la théorie du symbolisme génital des 

. '. 
lec'hs (lisse ou hémisphérique masculin, cannelé féminin) 
devront nous expliquer ce changement de sexe insolite . 

. 

Quant aux partisans du lec'h bas, symbole funéraire du 
tumulus-qu'on-ne-construisait-pTus-à-l'âge-du-fer, et des 
lec'hs hauts, agrémentés · ou non, dérivés des menhirs, 
ils ne pourront rien nous expliquer du tout. On detnim- . 

. 

. de une nouvelle théorie du lec'h. • 

• 
P.-R. GIOT . 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

-
• 

• 

• 

• 
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• 
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• 
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Un Ingénieur des Ponts et Chaussées 
, , -

à Landerneau au XVIIIe Siècle 
• , 

, 

Parmi les ingénieurs des Ponts et Chaussées de Bre­
tagne, l'un des plus connus est certainement Pierre-Joa': ' 
, . 

• 
chim Besnard (1). Durant son séjour à Landerneau, de 

, 

1770 à 1787, il entretint avec , son collègue Piou, sous-
, 

ingénieur à Guingamp, puis ingénieur à Dol, un~ corres- . 
• 

,pondance suivie dont une partie a été conservée (2). Elle , , , 
met en lumière le caractère sympathique de cet ingé-
nieur, donne de curieux rens'eignements sur la façon 

. dont travaillait alors' le Corps des Ponts et Chaussées de . , , ' 

Bretagne ainsi que les travaux qu'exécutèrent Besnard 
, 

et Piou durant cette période. Il nous a donc paru inté-
ressant d'en publier quelques extraits . 

.. 
** , 

, 

Voyons d'abord l'homme; c'était, avant tout, un breton 
très attaché à son pays nataL Des bruits ayant couru 
d"un rattachement des Ponts et Chaussées de Bretagne à 
ceux de France, il écrit, en effet, le 7 février 1783: 
« Dites-moi donc quels moyens le général ( 3 ) ve.ut 
employer pour nous agréger aux Ponts et , Chaussées de 
Paris. Je ne me soucierai nùllement de c'ette incorpora­
tion; 'nous pourrions y perdre beaucoup et à coup sûr n'y 

• 

rien gagner, le plus grand mange le plus petit. On nous 
, 

dépayserait et j'aime ce chien de pays où je suis ' né' et . 
ne le changerais pas volontiers contre un autre. » 

(1) Voir : K erviler : Bio-Btbliogrruphie bretonne', Rennes, 1889. 
(2) ArebJ1ves C,-d.~ .. C. 98. 
(3) Henri é!!'rign,et, diirec teur du Service des Ponts et Chau.:;­

sées de Bretagne de 1770 à .1787. 
• 

, 

, 

• , 
, 

• 

, 

• 
, 

• 
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, 

Il affectionne en particulier profondément R~nnes, sa 
ville natale; et, lorsque Piou, nommé à Dol, lui demande 

, 

en 1778 conseil pour sa résidence, hésitant entre Saint- , 
Servan et Rennes , il lui répond: « Votre domicile vous 

, 

embarrasse, je le crois bien, L'avantage de celui de Ren-
nes doit l'emporter sur tous les petits désagréments que ' 
vous y envisagez. Les mœurs sont douces; on s'y trouve -
noyé dans le grand nombre et l'on n'y doit e~citer ni 
envie ni pitié; l'éducation de votre fils doit être la chose 
qui vous importe le plus. Vous serez, comme vous le dites, 

, , 

près du soleil, à l'extrémité de votre département. La vie 
que l'o~ mène dans ' les petites villes est un enf-er anti­
cipé; les petites intrigues, la médisance, la calomnie y 

• 

empoisonnent les jours d'un honnête homme, croyez-moi 
sur cet article, » 

Il revient d'ailleurs souvent sur ce dernier point 'et 
semble bien n'avoir jamais accepté sa disgrâce à Lander­
neau, sur laquelle H revient fréquemment, ni apprécié 
cette résldence, «, Notre chienne de petite ville ne fournit 
rien que quelques médisances, quelques calomnies de 
femme par ci par là, sans lesquelles nous tomberions 
sûrement en létargie, » 

Cette atonie des Landernéens cessàit cependant au 
moins quinze jours chaque année pendant 'ia foire de . La . 
Martyre, aussi Besnard ne manque-t-il pas chaque année 

, d 'y inVIter Piou et sa famille; et, si ceux-ci ne peuvent 
s'y rendre, il 'leur en adresse un compte rendu . 

• 

, « La foire de La Maryre est maintenant dans sa splen-
deur, elle est ouverte depuis jeudi dernier (16 juillet ' 
1772) e't durera jusqu'au dimanche 2 août ... Nous avons 

, 

une fameuse loterie où j'ai accroché pour une quaran-" , 

taine de pièces de douze sols une housse et des faux 
fourreaux de pistOlets d'escarlate galonnés d'argent, 
j'aurai l'air d'un commandant de mousquetaires! Cette 
loterie est d'une grande richesse, tous les jours il ' en 
sort des boîtes et des montr'es en or. Je suis tenté, je 
risque ma mignonette et je perds mon argent; si vous 

, 

• • 

• 

, 

• 
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'. 

voulez éprouver votre bonne fortune, dites le moy, je 
• 

mettrai des pièces de douze sols à votre intention. » 
. Certes, Besnard ne roule pas sur l'or, ses frais de tour­

nées absorbant la plus grande pJl.rtie de ses appointe­
ments et les gratifications .des Etats étant fort modestes . 

• 

« A Brest, on ne parl-eque billaux, banqueroutes, ces-
• 

sians; cene des princes de Guéméné en entraîne une 
• 

petite presque toutes les semaines; et ceux qui ont de 
l'argent, ce n'est pas moy, ne savent où le fourrer. » 

. 

Mais, comme 'c'est un sage, il s'en console aisément, ne , 

demandant qu'à continuer de jouir d'une excellente 
santé qu'il entretient chaque jour d'une bonne , soupe; 

• 

aussi, adressant ses vœux à son ami le l e< janvier 1772, 
lui écrit-il: « Je ne vous désire que la bonne santé; c'est 
le seul bien digne du cœur. 'La santé seule rend heureux, 
et, sans elle, les honneurs ne sont qu'un poids glorieux 
et . les richesses qu'une incommodité! » 

Philosophe, ir l'est certes, 'et même un .brin sceptique. 
A la suite d'un voyage à Guingamp où Pioul'a fait rece-

• 

voir membre de la célèbre frairie blanche, il l'en remer-
• 

cie en ces termes: . « Je suis Ill'aintenant très humble 
frère servant de la frairie blanche au moyen de deux 
écus de six francs que j'ai mis ' dans une bourse de serge 

• 

. verte. J'ai été bàisé sur les deux joues par l'abbé laïc et 
je puis maintenant mourir en sûreté de conscience. Dieu 
ne peut me refuser ma pl!lice au paradis puisqu'iI" en sera 
prié -en grand messe de Requiem à Guingamp. » 

A propos du service funèbre de Louis XV, dont la 
pompe avait été réglée à Guingamp par Piou, il lui 

• 
adresse les félicitations suivantes: « Je vous dis donc 
dans la vérité de mon âme que votre décoration était 

• 

très belle, bien entendue, point confuse, bien décrite et . , 

bien imprimée sur beau pa:pier;' qu'elle ressent l'homme 
du métier, que vous deviez être bien content, et LouÎs XV 

• 

aussi de se voir un beau mausolée au fond de la Basse-
Bretagne dans l'église de N.-D. de Guingamp. Cela a dû 

. . . 

vous coûter beaucoup d'argent, mais vous êtes des ' :5ei-

• 

l . • 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

-
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gneurs. Pour nous, à Brest, ·je ne sais ce que nous avons: 
, 

fait, car je n'y ai pas été dans ce temps; ce que je sais 
• 

certainement, c'est que. nous n'eussions pas oublié un. 
banquet pour nous donner un peu de force pour entendre 
à trois heures l'oraison funèbre, car c'est une lourde 

• 

chos.e qu'une oraison funèbre. » 

A partir de 1773, et sans houte sous l'influence de Piou, . 

• 

Besnard entre dans la franc-maçonnerie. Le 22 juin de 
cette dernière année, il écrit en effet à son ami: « .Je ' 

• • 

suis maintenant M. S: M. G: M. O. et G. P: » Cepen-
• • 

dant, en dehors d'une autre mention concernant le tem-
ple maçonnique de Quimper, if n'y fait jamais allusion 
dans ses lettres à Piou. Oelui-ci, au contraire, corres­
pond fréquemment à ce sujet avec son ingénieur en chef 

• 

Frignet (4), qui paraît avoir été maçon d'un grade moins." 
élevé, et qui, peut-être pour cette raison, semble l'avoir 
beaucoup ménagé et même considérablement favorisé, 

Est-ce pour cela que la place d'ingénieur à Dol étant · 
vacante, Besnard ne fut pas avisé du concours en temps . 
utile - et que celle-ci , fut attribuèe à Piou, nous n'en 

• • 

avons pas la certitude, mais cela nous paraît probable .. 
Besnard en conçut sur le moment beaucoup d'am~rtu-

• • 

me mais ' n'en ' conserva pas rancune. « Ce fut une grande 
mortification pour moi, écrit-il à Piou, de voir mes anciens 
camarades se refuser à me 'voir ~rentrer dans un corps 
dans lequel j'avais été depuis mon enfancEl., où j'avais 

• 

été cinq ans élève -et trois ans sous-ingénieur; mais; au 
surplu.s, je ne sava'Îs pas que pour me donner cette exclu­
sion au concours on se fut donné la peine de me calom­
nier. Je le leur pardonne de mon cœur et n'en conserve· 

, 
rancune a personne. » -

Dix ans plus tard, il devait d'ailleurs remporter une 
éclatante revanche. 

• 
• 

(4) Le 13 juillet 1774, !pM" exetllJl~e, Frignet écr~t à son. 
« oher frère · > Piou que le temple ma,çoIlinique die Rennes a été, 
termÎJIlé le 5 jruinet et qu'on y instaHe le frère ErvagaUlt: 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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La correspondance de Piou et de Besnard nous donne, 
d'autre part, de curieux détails sùr la façon dont ils tra­
vaillaient. « Toutes les fois, écrit Besnard" qu'il me faut 
imaginer ,quelque chose de nouveau, je m 'aperçois du 
vide de ma pauvre tête et de lIa faiblesse de mes talents . 

• 

Ge n'est vraiment pas ma faute, car depuis 1759 que j 'ai 
embrassé mon état, j 'y ai t ravaillé sans relâche · et tout 

-
.,ce que j'ay pu apprendre à force de veilles ne me paraît 
qu'un point de la ligne que j'ai à par.courir pour acquérir 
les ' connaissances nécessaires' à un architecte (5). » Pour 

-
se perfectionner, il a recours à deux sources: les livres 

• -
imprimés et les projets de 'ses confrères. Lui-même, d'ail-
leurs, leur prête ' généreusem'ent tous ses ouvr,ages techni­
ques et les plans çie son portefeuille, 

• 

Parmi les premiers, sa correspondance mentionne par-
ticulièrement les traités d'architecture de d'Aviler (6), de 
Blondel (7), de Fréart de Chambray (8) ainsi que le célè-

• 

'bre ouvrage sur les ponts de Perronnet (9 ) . « Vous avez 
à moi un tas de plans, l'architecture de Chambrai que 

• 

je ne veux comparer au cours d'architecture en six volu-
mes de Blondel que j 'ai lu et relu tout entier depuis mon 

• 

, retour. Je ne sais comment vous avez trouvé ce traité, 
mais j 'en suis très conten,t, Je le mets au-dessus de 
Davilers et par les idées neuves que j'y ai remarquées et 

• 

(5) L e1:!tre du 27 juillet 1772, 
• 

(6) D'AviJ]er: P;rincitPes d 'Alrchiiteoture tirés de V~gnole et · 
.Midhel Ang e, 2 vO:lumeS', Paris, 1691. 1 

( 7 ) Jacques-Fram.çois Blondel: Ar,chitecture Française. A 
Paris, rue Dauplhine, cherz CharJes-<i\n·toine JomJbert, 175'2. Les 
.six tomes reproduisent l'hÎlStJorique, les plans et élévwtions des 
principaux édilfices parisiens, 

-
(8) Fréart de Ohamlbr,ay: Les quatr,e ltVTes d'Arch:ite,cture · . 

d'André Palladio mis etJ, fra;nçais, P8iris, imprimerie d'Edme 
MartÎl11, i'lue Saint -Jacques , au soleil dior, M,D.C.L, , 

(9) Perol1iIlet: Descrilption ' des Ponts et OhalU&Sées, Paris, 
i . J, ' 1782, t. -II, 1783, supplément 1789. 

• 

• 

• 

• 

, 
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par ses détails et la diction qui est moins sèche. Je veux 
comparer ses trois ordres avec ceux de Chambrai (10). » 

• 

Il envoie tous ses projets à Piou pour lui demander 
conseil et lui réclame également les siens. « J 'espère ' que 
vous ne me ferez pas attendre votre frontispice de l'égli­
se du Relecq. Pourquoi mettez-vous des 'pilastres sur les 
colonnes; vous avez sûrement vos raisons, envoyez-moi 

• 

tou t cela (11). » 

Mais, ces consultations et échanges ne se .bornent pas' 
à Landerneau et Guingamp. Piou et Besnard savent par­
faitement · ce qui s'exécute dans ,toute la Province et 
demandent à leurs collègues tantôt un plan, tantôt une 
note de calculs. C'est. aInsi que Piou, en 1776, demande 

• 

à son ingénieur en chef Frignet les plans du nouveau 
palais épiscopal de Rennes et une' note de calculs d'un 

• 

palan. 
• 

Besnard est très au courant des grands travaux qui 
s'effectuent à Nantes, ainsi que le montre une curieuse 

• 

lettre écrite le 11 janvier 1774 à Piou qui y convoitait 
un poste. « Bientôt placé à Nantes, à moins que vous , 
ne soyez placé ingénieur en . chef dans quelque départe-
ment. Car il vaut mieux être en premier qu'en second, 

• 

mais vous avez bien des anciens et vous pouvez attendre 
votre rang à Nantes mieux qu'à Guingamp. 

'1 • • 

« Les grands travaux que vous avez faits à Châtelau-
• 

. '"dren et qui en demandent enCOTe d'autres pour une par-

-

-• 

faite réparation pourraient peut-être vous faire rester à 
Guingamp, car il est quelquefois dangereux d'être trop 
nécessaire dans l'ep.droit où l'on est placé. Si vous pou­
viez revenir à Nantes, vous trouveriez plus d'occasion de 
travaiIler et plus avantageusement pour vous, car on 
bâtit toujours de plus en plus et il semble qu'il arrive 
encore plus de monde à Nantes pour s'y loger qu'on ne 
bâtit de maisons. Je ne sais quand on achèvera la Cham­
bre des Comptes ni quand on bâtira la Bourse, mais la. 

(10) Lettre du 14 janvier 1776. 
(11) Lettre du 18 juillet 1775. 

• 

• • 

•• , • , 
~ .. ' .... 

• 

• 

• 
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Compagnie des négociants va faire' bâtir la salle de spec­
tacle dans l'emplacement du jeu de paume de Saint-
Nicolas (12). ) . 

Enfin, cette correspondance nous fait connaître les. 
que-Iques travaux d'architectures édifiés pendant cette 
·période sur les 'plans de Besnard et de Piou en dehors. 
des nombreux ouvrages · d'art nécessités par la mise en 
état des grands chemins: .église Saint:...Martin de Morlaix. 

, . 
• 

et de Plouzané, tour et partie supérieure de la façade de 
Saint-Louis de Brest, projet de' reconstruction de Saint­
Houardon de Landerneau, fontaine de , la même ville, . 

• 
poudrerie de Pont-de-Buis dûs aù premier; auditoire de 
Châtelaudren, couvent et façade de l'abbatiale du Relec, 

• 

hôpital de Poullaouen, dûs au second. . 
Sur Saint-Martin de Morlaix; l'œuvre . architecturale 

incontestablement la mieux réussie de Besnard, l'auteur ne· 
nous apprend pas grand'chose. Il indique simplement à 
Pi ou le 22 juillet 1772: « Je serai à Saint-Paul et · Mor-

. . 
laix les 2ô, 27 et 28 et j'y vais délivrer les plans nouveaux 
de Saint-Martin de Morl(l.ix Jlue je voudrais vous faire 
voir; j'ai bien des doutes, des inquiétudes. » 'La construc-

• • 

tion en fut, comme l'on sait, commencée en 1773 et ter-
minée en 1778 (3). 

En ce qui concerne Plouzané, Besnard 
• • 

en annonce les 
• 

plans à Piou le 11 mars 1772 et les lui réclame en ces 
, 

( 12) Voir là ce sujet: Pier.re Leliè:vre: Nantes !i'U xvuro 
,;iècle, Nantes, Dura.nce, 1942. 

(13) L'église Saint-Martin fut fondée en 1128 par Henri II, 
vicomte de Léon, qui donna il. l'aJb!baye de Sai!nt-Martin d'e 
M,a.rmoutiers son bou.rg du Bourret av~c les d€llE{ ompelles de 
Saint-Aug.usti!n et de la MaJdeleine. On la r,ebâf,it au XVI' 
sièoJ.e; et, d'ruprès une note consel'vée !!lUX al'clÜves du Finis­
tère (.A. 18), le, dlodher fut termiœ le 13 novemJbre 1537. En 
1663 le chœu;r fut agrandi, mais un coup IdJe foud.re ruii'lâ. en 
partie J'é'<lifice en 1751, ce qui détermina la seooooe recons­

. truct iQlu !Sur les plans de Besnard. Elu 1850, une tour amortie 
en dôme a reIl1ip:la.cé la lanterne octogonale su~\tnOlritant pri-

. mitiV'ement le portail. 

, 

, 

, 
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, 

termes en juillet 1773 : « Je vous prie de me les envoyer 
re plus promptement que vous pourrez, surtout la flèche, 

- .car c'est pour l'avoir que les paroissiens me demandent 
ces plans ne voulant pas d'un dôme, ·qui, à la vérité, n'est 
pas beau. » Le 2 août 1776, il lui annonce que l'église est 

• • 

en chantier et que ~es fondations sont ouvertes. 
• 

Nous ne .savons ce qu'était le dôme primitivement pro­
j eté et qui ne trouvait . grâce devant son auteur, mais 

• • 

-cette flèche mesquine surmontapt une lourde tour assise 
elle-même sur un portail monumental convenant mieux 
à un palais de justice qu'à un église, montre que malgré . 
ses veilles Besnard n 'était pas encore un artiste (14 ) . 

Plus intéressants -que Plouzané sont la tour de Saint­
Louis de Brest et la partie supérieure de la façade de ' 
cette église que Max Radiguet comparaît cependant à une 

• 

clarinette eritre deux métronomes (5 ) . Si, là encore, 
• 

l 'ensemble est . loin d'être parfait, quelques détails sont 
soignés et l'auteur nous donne à leur sujet quelques · pré­
cisions sur les obstacles qu'il dut surmonter. 

, La façade avait été commencée par Frézier et montée 
• 

jusqu'à l'architrave supportant le fronton. Deux projets 
de tour avaient été faits par Frézier et par Besnard, ce 

• 

fut ce dernier .qui fut préféré, ce qui entraîna également 
• 

la modification du couronnement de la façade. Voie: ce 
• • • 

qu'écrit à ce sujet Besnard le -g mai 1775: « Je vous 
envoie: 1 0 le plan de l'église Saint-Louis pour marquer 
les parties nouvellements faites; 2° le projet de frontis-

(14) lA la même époque, d'ailleurs, JalCques-François Arufmy, 
ingéni·eur en chef de Piou, oonstru'Ïsait sm: la tour plate de 
Notre-Dame d·e Guing3JJ.up 'Un dôme des plUs mesquins et éle­
vait, par contre, à PloulIuagoa,r, un par,che eIliCore pJus monu­
mental que ce[ui de Plouzané. 

Gomme ce·lles Ide Besnard, ses colonnes ont certainement été 
édjfié es suivant les canons antiques a,ppris de d'AvHer ou de 
Blondel; mais, il faut bien 1e t :ooonnaître, Aruf~a.y, encore plus 
que Besnard, manqullit totalement .de sens ardhitectm:al. Seul 
le cl'oc:her de la cathédJ:ale de Tréguier f.aj.t eXü€(ption et pré­
sente, malgré sa lourdeur, ooe siLhouette un peu originale. . . . -

(15 ). Max Radiguet: A tnweil's la Bretagne, p. 37 . 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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pice en dôme de M. Frézier que je trouve très mauvais; 
• 

. 3" mon projet de tour; 4° la c.oupe, les devis et détails . 
• 

« Vous remarquerez que M. Frézier m'a fait des piliers 
• 

de trois pieds pour porter une tour. . 
-

« Le frontispice est construit jusque et y compris ·la 
- , 

corniche de l'ordre ionique, mais je fais détruire l'enta-

• 

• • 

blement jusqu'à l'architrave pour le faire profiler d'un 
• 

pilastre à l'autre sans ressaut, afin d'y établir un fron-
• 

ton qui ne soit pas coupé et qui marque le bout du 
. . 

comble de mon bâtiment; et, comme les pierres de cet . -
entablement se sont trouvées n'avoir pas assez de queue,. 
j'ai donné un profil nouveau au tout. J'ai pris l:entable­
ment du temple de la Fortune virile à ~ome, le plus beau 
monument de l'antiquité et le plus correct; mes ,pilastres 
ont 2 pieds 6 pouces de diamètre et par conséquent cha­
que partie de mon module 6 lignes. Je change les pilas-

J . -
tres du deuxième étage et leur donne 15 pouces de saillie; 
J 'ai mis des balustres aux croisées du premier étage pour . -
leur servir d'appui. ' 

« Je n'ai pas touché à ces mauvais enroulements qui 
raccordent le Dorique et l'Ionique, on m'a prié d'épargner 
ce qui était fait et j'ai eu bien de la peine à refondre 
l'entablement. » 

Quelques mois après, ie 18 juillet 1775, U dOnne à Piou 
d'autres détails: « Je n'ai pu term,iner pyramidalement. 
la tour Saint-Louis ne pouvant l'élever davantage à ceux. 
des ouvrages extérieurs de la place; et la hauteur en 
avait été concertée à 5 ou 6 pieds près avec Monsieur 

• 

Dajot, directeur des fortifications; et, au surplus, il y a 
des cas où il ne faut pas trop terminer en pointe, nou's 
sommes sujets au tonnetre dans ce pays-ci, et, d'ailleurs, . 

• 

je crois que le tout pyramidera à cause des deux obé-
lisques. Je n'ai point construit les pilastres ioniques, ifs , . . 

sont .dus à Monsieur Frézier. Je commence ma construc:::: 
• 

tion à l'architecture ionique qui fait ressaut et que je 
fais démolir pour la faire profiler droit d'un pilastre à. 

• 

l'autre. Vous vous souvenez que je n'aime pas les pilas-, 



· 
• 

• 

15 -

• 

• 

• 

tres et que je ne les emploierai qu'à mon corps défen-, 
dant et lorsque ' je ne pourrai mieux faire. La pierre de. 
tufIeau nous vient à Brest des carrières de Saint-Savi­
nian en Saintonge et nous coûte 1 livre 13 sols l~ pied 
rendue à Brest (16). » 

Dans cette même lettre il lui indique que l'Intendant 
• 

et Frignet ont trouvé jolie sa petite fontaine de Lander-· 
neau. . 

Il ·semble -également que pour cette dernière ville i.t 

ait dressé uri projet pour la reconstruction de Sain1.­
Houardon d'après la mention suivante: « Je vous envoie· , 
une folie que je viens d 'Imaginer pour l'église Saint­

. Houardon de Landerneau; dites-moy, sans flatterie, ~i -
cela . est supportable. C'est l'ouvrage de deux jours, il fal-

• 

lait en mettre quatre et faire mieux (17 ) . » 

Parmi ses autres travaux, Besnard indique à Piou le. 
lever du plan de Saint-Pol-de-Léon, le projet du château. 
de Trévarez, enfin la construction d'un ate.lier de poudre 
à' Pont-de-Buis (18 ) : « J'ai été un mois ' à relever le 
plan de Saint-Pol et le détail des masses des maisons et 

-
des jardins. J'ai été vingt jours dans la forêt de Laz et 
j'ai retourné à Trévaré chez . Monsieur du Grégo pour-

• 

. faire les projets d'un château de vingt toises trois pieds 

• 

• 

de façade (19 ) . J'ai relevé le plan général des moulins 
à poudre et des environs de la manufacture royale de 

• 
Pont-de-Buis où je suis à faire les projets d'un moulin.· 

• 

(1-6) La tour fut a;chevée <à la fin de sept embre 1776 et 
Besnard é.crit à Piou: ., On en dit mal et !bien, les uns la 

. trouvent belle, d"ahtT.es laide, je ne sais qu'en penser... Vous 
l'avez vue en projet et C'est de votre fa1J,te de m'avoir dit · 
qU'·eUe était bien. • Un arrêté .du ConseE d'Etat du 16 mai 
1769 permettait de preŒ)dr,e 40.000 forancs en vingt ans sur les 
octrois de Brest ;pour la construlOtion de cette tour CA. I et · 
V. è. 599), ' . . 

(17) Lettre du 9 3;oÛt 1772. 
• 

(18) Lettl:e ,du 14 janvier 1776. Dall1.'5 cette lettre, Besnar.d .· 
mentionne un frère, ' arpenteur royal, qui releva, entre autres, 
les pla'nls de Brest et ' d>e Carhaix. Peu .!llPrès, il se rendit aw[' 
Indes dresser le p1run de lPondi.clhéry ~ : 

(19) En .1771, BeSŒ)ard avait fait les, pla.rus ~''Un clhâtea,u; pour' 
M. de Toucheprès (lettre à lPiou du 3 j'anvireT 17'72). . 

• 

-

• 
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• 

'à deux batteries de vingt pilons et d'un enfonçage d~ 
• 

quatorze toises de longueur; ajoutez à tout cela ' une 
• • 

tournée des grands chemins et les projets d'une sacrÏ3-
·tie. :<> 

• 

• 

Enfin, quelques jours plus tard, au sujet de l'atelier de 
Pont-de-Buis, Besnard écrit à Piou: « J'aurais bien du ' 
plaisir à vous voir chez 'moi, je vous ferai voir mes beso­
gnes bien ou mal faites. Je suis assez content de ma dis-

-
tribution du rez-de-chaussée (de Trévarez). Au surplus 

• 

'vous verrez mes projets pour la fabrique royale des pou-
dres. Le plan général a une demi lieue de longueur sur 

• 

deux cents toises de largeur. 
« Je viens de faire un plan de Brest qui est très 

• 

joli (20). » 
• 

Pendant ce temps, Piou, occupé principalement à répa­
rer les désastr·es provoqués à Châtelaudren pat la rup­
ture de la digue de l'étang dans la, nuit du 18 au 19 août 

• 

1773, projetait cependant quelques monuments .: audItoire 
de Châtelaudren (21), hôpital de Poullaouen, projet exa­
miné par Perronnet qui ne trouvra rien à corriger en 
dehors du trop grand nombre de latrines, enfin recons­
truction de l'abbaye du Relec fort endommagée par un . / 
cyclone les 4 et 5 octobre 1765 . 

• 

Outre les bâtiments conventuels, le projet compre;nait 
la façade de l'église, que critiqua violemment Frignet 
trouvant les portiques mesquins et leurs colonnes réduites 

• 

à l'état de fuseaux (22). Piou rêvait même de jeter com-
. pIètement à bas la vieille abbatiale pour y substituer une 

église en rotonde; mais, nommé sur ses entrefaites à Dol, 
il n'eut fort heureusement · pas- le temps d'ae,complir ce 
forfait (23). 

• 

-_._---
• 

* .* 
(20) Lettre du 29 janVier 1776. ' 

• 

(21) Œuvre mentionnée danS une lettre de Frtgnet à Piou 
·du 14 nov€lmJbre 1774. 

(22) 'Lettr'e de Frig,,,",,on-et à Piou ,du ' 1'5 jrunvier 1772. 
(23) « Sans doute une églwe en rotonde seraIt bien be;J:i·e . . . . ' , 

J 'e ~e pourml v-ous dire mon .sentjllnent gu'en voyant les plans .• 
'{Meme lettre.) ' " 

• 

, 
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- En ' 1787, Besnard quittait « la chienne de petite ville 
, 

'de Landerneau » pour sa bonne cité natale de Rennes, 
succédant après un brillant concours à Frignet comme 

J 

directeur des Ponts et Chaussées de Bretagne. , Inspec-
teur général des Pont.s et Chaussées en 1791, auteur du 

, 

tracé de la nouvelle vnIe de Napoléon ville en l'an XIII, 
il mourut à Paris le 27 février 1808. 

R. COUFFOIN . 
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L'Instruction dans le Finistère 
• 

sous le Consulat et l'Empire 
• • • 

1 

1799 .. 1815 • 
• 

• / 

1. sous LE CONSULAT . , 

L'enseignement populaire avait à peu près disparu ' 
dans le Finistère_ pendant la Révolution, pour les mêmes 
raisons que dans les' autres régions de la France, Les , 
Assemblées révolutionnaires avaient porté un coup funes-· , 

te à l'ancienne organisation scolaire en confisquant les 
dotations qui permettaient aux établis~ements d'enseigne-

• 

me.nt de fonctionner, en enlevant le droit d'enseigner aux 
ecclésiastiques et aux ordres religieux, en obligeant les 

• 

maîtres de l'ancien régime à un serment qui heurtait 
leurs idées ' religieuses. Il fut impossible de recruter un 
personnel nouveau; l'arg·ent manquait; les instituteurs 
improvisés qui se présentèrent, abandonnèrent rapidement 
une profession qui ne les nourrissait pas. La loi du 27 
brumaire, an III, qui constituait un sérieux essai de réor­
'ganisation .des écoles avait totalement échoué: en 1799 
il ne r estait plus dans le Finistère que l'Ecole .centrale 

• 

de QUimper et cinq écoles publiques. Le Conseil général 
• 

déclarait: « L'état de l'enseignement dans notre dépar-
tement est loin d'être satisfaisant. L'instruction est 

• 

cependant Te besoin de tous; elle est réclamée en faveur 
de la génération que la Révolution a vu naître ' et dont 

· 

la République a' droit d'attendre et son lustre et sa 
force ... La prinCipale cause de sa décadence est la dissi-· , 
dence .des opinions politiques et religieuses, et le défaut 
le plus absolu des ressources. 

« Il n 'a pas d'école secondaire, il y a peu d,'écoles pri-
• 

, 

• 

• 

, 

, 

• 
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maires: par conséquent presqu'aucun élément pour 
l'Ecole centrale de Quimper. Le fanatisme repousse l'ins­
truction; il n'en veut admettre aucune: Les instituteUi:s, 
découragés, abandonI).ent leur profession ou s'y livrent 

, 
avec indifférence. » (I). 

La situation catastrop'hique de l'enseig'nement dans le 
Finistère, déplorée par le Conseil général, était la même 
dans toute la France; l'ignorance était généraTe, surtout 

" 

dans les campagnes. Chaptal, ministre de l'Intérieur, 
chargé de l'Instruction publique, plus connu par ses 

, 
découvertes scientifiques que par le rôle qu'il a pu jouer 
comme homme d'état, fut frappé du nombre de maires 

, -
illettrés chargés de gérer les intérêts des communes. Par 

, 

suite de.la précarité des budgets communaux, ces maires 
éprouvaient de sérieuses difficultés à se procurer un 
employé apte à s'occuper des affaires municipales. Chap­
tal songea à leur procurer le secrétaire dont ils avaient 

,besoin. Dans une circulaire du 6 nivôse, an IX (27 décem­
bre 1799), if donne aux préfets des ordres en ce sens: 

« .. , La création d'un se.crétair-e serait un fardeau trop 
onéreux pour les petites communes; et, d'un autre côté, 

, 

le secrétaire n'y trouverait pas une occupation suffisante 
pour l'y fixer. Mais je pense qu'en réunissant les fonc­
tions de secrétaire et celles de maître d'école dans les 
mêmes mains, on peut allier deux intérêts bien précieux 

, à chaque commune. Je vous invite donc, citoyen préfet, 
à organiser l'un ,par l'autre et à profiter du besoin où 
sont le's municipalités d'avoir un secrétaire pour établir 
enfin les maîtres d'école. ' Par ce moyen, la dépens'e sera 
presque nulle et on la supportera avec d'autant moins 
de peine que l'utilité en sera mieux sentie. 
.' -« Vous pourrez confier aux Conseils municipaux le 

choix des maîtres d'école et la fixation de l,eur traite-

(1) A moins d'inidiiCation cont raire, l-es dOiCuments ut ilisés 
dans ,cette étUide pravhennent des Archives d~ar.tementale\S, 
série T, non cotée et registres des' délibérations du Conseil 
général. Les' lois ~t décrets ont été pris danis Ja Législation de 
l'instruction primaire en France, par M. Gréa-rd. 

, 

• 

-

• 

, 

, 

• 

• 
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ment. Vous vous réserv-erez seulement le droit de la con­
naître et de l'approuver. » 

Par cet ingénieux biais, Chaptal voulait obiiger lçs 
municipalités à fonder une ecole là où il n'en existait 

" • • 

pas, afin d'avOÏr sous la main le secrétaire indispensable 
et ... bon marché . . L'application de cette circulaire devait 
profiter à la fois aux communes, à qui elle procurait un 
secrétaire, et aux enfants à qui elle procurait un jnsti-

• 

tuteur. 
Se conformant aux directives de Chaptal, le Conseil 

. général du . FInistère établit... sur le papIér, un plan 
d'instruction. « Il faut. dIt-il dans sa délibération, une 
école primair6' ·dans. chaque petite ·ville, bourg ou village 
ayant une population de 200 âmes. Pour .accroître leurs 
moyens d'existence, les instituteurs pourront être gref­
fiers des communes ·et tenir les registres de l'état-civil. 
Ils n'auront pas de traitement fixe, mais outre le prix 

• 

convenu de gl~é à gré avec les familles, ils recevront de 
la ,commune a fr. 50 par mois et par élève; chaque .. 

• 

commune paiera aussi pour l'es enfants indigents des · 
défenseurs de la Patrie. 

• 

« Des prix de 200, 100 et 50 francs, seront donnés aux 
meilleurs maîtres. Les i~stituteurs seront nommés par 
les Conseils municipaux, suspendus par le sous-préfet . 
pour incivisme· ou inconduite, et destitués par le préfet. 

« Il y aura, dans chaque arrondissement, des Ecoles 
• • 

secondaires, comme degré immédiat pour passer ' aux 
• 

Ecoles centrales; elles pourraient être placées à Quimper, 
Landerneau, Brest, Morlaix, Carhaix et Quimperlé. » . . 

Le Conseil général invite le préfet à étudier le fonc­
tionnement du pensionnat de M. Pillet, prêtre constitu-

, 

tionnel, établi à Landerneau et qui paraît répondre au 
but poursuivi. Il ne propose a ucune modification aufonc­
tionnement de l'Ecole centrale. 

Un arrêté des Consuls ayant ordonné l'établissement 
, 

de Jurys d'instruction chargés de surveiller et de déve-
~ . 

lopper les écoles dans leur département, le préfet du 

• 
• 

, 

r 
• 

• 

• 

• 

, 
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• 

• 

Finistère nomma à ces fonctions les citoyens Le Breton, 
Vinoc et Detaille, membres de la Commission adminis-
trative de l'Ecole centrale de Quimper. _ 

• 

Il ne semble pas que les bonnes intentions du Conseil 
général, aidé du Jury d'instruction, aient amené l'ouver­
ture d'une seule école. Le maigre budget des petites com­
munes ne permettait pas aux municipalités de .subvenir 
à la rétribution d'un instituteur. 

• , 
Chaptal se rendit compte que les premières mesures -prises en vùe d'assurer le développement de l'instruction, 

, 

demeuraient '-lettre morte. Dans une circulaire du 25 
ventôse, an IX ' (16 rilars' 1801), il demanda à chaque ' 
départem'ent de lui fournir les renseignements nécessai­
res pour apprécier la situation scolaire avant 1789. Il 
comptait s'en inspirer pour établir un nouveau plan d'ins-
truction. /' 

Voici le rapport adressé au ministre par le préfet du 
Finistère, Rudler; il condense les réponses reçues des 
arrondissements et répond point par point aux questions 
posées par la circulaire. Ce rapport, fort intéressaht par 
les précisions qu'il , fournit, laisse malheureusement . de 
côtê les petites écoles et ne s'attache qu'aux COllèges .• 

, . 
• 

! 0 Quel ~tait le nombre des, établissements d'instruc-- . . 
tion publique dans le Finistère avant la Révolution? . 

Deux principaux: le collège de Quim!per et celui de 
Saint-Pol-de-Léon. Il y avait de plus à Brest une maison 
tenue par les frères ignorantins. , 

Trois ou quatre ans avant la RévOlution, le dernier évê-
que de Quimper forme deux établissements pour les prin-

• 

cipes de la langue latine, l'un à Pont-Croix et l'autre à 
Pleyben. , 

• • 

20 Quel était l e nombre des maîtres et des élèves pour 
chacun? 

• ., 
• 

Au éOllège de Quimper il y a vait neuf professeurs et 
de quatre à cinq cents : élèves. Cette école en renfermait 

• 
, 

• • -

• 

• 

• 

• 

• 
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un plus grand nombre 
eu jusquà mil1e. 
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• 

du temps des Jésuites. Il y en a 
• 
, 

A Saint-Pol-de-Léon il n'y avait que six ou sept pro­
fesseurset de quatre cents à cinq cents élèves au plus. 
Presque tous les élèves de ce ci-devant évêché venaie~t 
étudier au cOllège de Quimper. 

Au Séminaire de Plouguernével, trois professeurs seule-
. 

o ment se consacraient à l'instruction; je parle de cette 
école quoiqu'elle ne soit pas dans Te 0 département parce 
qu'elle fournis§ait, tous les', ans, au collège de Quimper 
de vingt à soixante-dix éco[iers des plus forts. Elle ren­
fermait de quatre-vingt à cent élèves. Je ne cj.is rien de 
Pont-Croix 'et de Pleyben; ces étahlissements étaient à 
peine formés. Le plan, au reste, était celui de Plouguer­
nével. 

, 

3· Quel était le genre d' instruction qu'on y donnaib? 

Le plan d'étude ducolllège de Quimper était celui des 0 

Jésuites, celui des principaux cOllèges de France qui vient 
• 

d'être adopté pour l~ Prytanée. 
o , 

Mais avant d'y entrer, il fa/flait bien savoir le Rudi-
o 

mént et exp.liquer l'appendice . 
• 

Il y avait deux classes par jour: chacune était de 
deux heures et demie. 

, 
Les écoliers des deux classes avàÏoent encore des Pré-

cepteurs dans leurs pensions qui leur faisaient des répé­
titions, les aidaient à faire leurs devoirs et à, préparer 
leurs auteurs. , 

Il n'y avait pas de pensionnat au COllège; on avait 
o 

Chargé d'en établir; mais ce proj et n'avait pas réussi. 

A Saint-Pol-de-Léon on tâchait, autant que possible, 
de suivre le même plan. 

o 

o 

A Plouguernével on apprenait ,parfaitement· le rudi-
ment et ·on en sortait pour venir en cinquième au collège 
de Quimper ou de Port-Brieuc. Il en eut été de même 
des maisons de Pleyben et de Pont-Croix. 

, o 

• 

• 

• 

-

• 

, 
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• 

4° Quelles étaient les ressources ou les revenus de cha-
que établissement? _ \ 

Celui de Quimper jouissait d'un revenu de 11.000 francs, 
celui de Pol-Léon 15.000 francs. ' . . 

Il est impossib'le de fournir sur le champ un état exact 
et détaillé des revenus 'de ces deux maisons; mais pour 
avoir de plus amples instructions, on invite à avoir ' 
recours à une lettre du Ministre Rolland, du 28 avril 1792, 

au Directoire du département ' du. Finistère. Cette lettre 
Te'late un état détaillé de ces biens fourni par le Direc-

• 

- toire et dont elle accuse réception. 

, . 

On pourrait encore connaître 'le compte rendu par les 
anCiens professeurs qui a été transmis au ministre, le . 

. -
16 ventôse an 5 et dont il a, accusé réception le 19 ger- ' 

• 

minaI. 
• 

• 

Au reste voici les traitements des professeurs: 

Le principal.. .. .. .. .. .. .. .. 2.000 
Le sous-principal. . . .. .. .. . -. .. 1.200 

Les' professeurs de 'physique, de lo-
gique et de rhétorique à 1.100 fr. 
chacun.. .. .. .. .. .. .. .. .. 

Celui de seconde .. .. .. .. .. .. .. 
Ceux de 5' , 4' et 3' à 800 fr. chacun. 

3.300 -
900 

2.400 

9.800 fr ... 

Au commencement de l'année, chaque élève était tenu 
de donner 6 francs· pour son inscription. Les enfants de 
Quimper avaient le privilège de ne ,payer que trois livres. . 
Le produit de cette rétribution était employé aux répa-

, 
rations ' des bâtiments. 

Le jour de 'la Saint-Nicolas un des garçons venait fair e -une tournée dans les classes et chaque élève donnait 
, . 

24 sols. C'était en grande partie les gages des deux gar-
. çons dont l'un était jardinier et l'autre servait à la 

.' . . 
table des professeurs. 

Le collège de Quimper pouvait avoir -de 10 à 11.000 Ir. 

de revenus en immeubles provenant des biens des Jé6ui-

• 

• 

• 

• 

• 
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• 
• 

tes, dont deux mille 
lège de la Flè,che. 

francs étaient payables par ~e col-
• 

On ne sait pas au juste quels pouvaient être les biens 
du collège de Saint-Pol. L'évêque y avait réuni les reve-

, 

nus de quelques bénéfices simples et le principal avait 
• 

toujours eu canonicat. Au reste cette maison fondée par -
la Marche n'avait pas encore atteint toute la per.fection 
qu'on voulait lui donner. 

Il y avait à Saint-PŒI un séminaire de Lazaristes qui 
jouissait de très beaux biens. • 

, 

Les ignorantins de Brest n'avaient pas de revenus; ils 
vivaient des charités de la ville. ' 

5° Existe-t-il encore , de disponibles ou de non-aliènés 
-

des bâtiments autrefois consacrés à l 'instruction pUblique' 
et , quel est leur état? ' 

Les ' édifices du collège de QuimpelJ:' n'ont pas été ven­
dus. Ils sont occupés par l'Ecole Centrale. Ils étaient - , 

dans un ,délabrement affreux, ayant été abandonnés.' -depuis dix ans pendant le~quels ils ont servi de maison 
, 

'd'arrêt pour !-es femmes. On vient d'emPloyer à leurs 
réparations tout le crédit de l'an 9, montant à 8.840 
francs. Ces édifices sont vastes, commodes, bien situés 
et parfait"ement adaptés à cet usage. Quand tout sera 
bien r éparé, on pourra à l'aise y établir tous les profes­
seurs, la bibliothèque, un pensionnat, une société d'agri- , 

• • 

culture dont la demande a été formée, en laissant pour 
, 

les élèves des classes très spacieuses . 
• , 

Mais il n'a encore été ~ait aucune réparation à l'église 
, 

dont la toiture est écroulée par la voûte, Cet édifice est. 
, 

. cependant tout neuf et c'est le seul monument d'archi-
tecture moderne qui existe à Quimper. 

Les plans, devis et détails estimatifs ont été soumis au 
'Ministre <François de Neufchâteau) et approuvés par lui. 
Les réparations ont été autorisées; mais les fonds ont 

, ' 

toujours manqué, vu le déficit des centimes qui ne ' suf-
fisent même pas pour a·cquitter les~ appointements , des 

, 

fonctionnaires. 
• 

, r 
• 

, 

• 

• 

• 
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La maison de Pol-Léon est très belle, mais moins vaste;: 
elle a 'été bâtie peu d'années avant ,la révolution, sur des • 
fonds obtenus en partie du Gouvernement, en partie des 
états de Bretagne et faits en plus grande partie :-pa~ le 
dE:'rnier Evêque. Elle n'est pas aliénée et elle sert aujour- ( , 
d'hui de caserne. On prétend qu'elle est tellement dégra-
dée qu'il n'y existe plus ni porte, ni fenêtre. 

, 

60 Existe-t-il encore des revenus affectés à ces éta-
, 

blissements ? , 

, -
On en trouve l'état joint au présent. Il en a déjà été 

, 

_ servi au Ministre une expédition, en exécution de sa cir-

• 

. culaire du 16 germinal an 8. -
- . 

- 7" Les anciens pr()fesseurs ou maîtr(!s d'enseignement 
, 

" vivent-ils encore? Quel est leur état? 
Le personnel du collège de Quimper était composé 

comme suit, 
Le Coz, Principal, Métropolitain à Rennes. 
Guillaume, Sous-principal, mort. , 

Monze, Professeur de physique, mort. -
Ollit rault, Professeur de logique, aujourd'hui de gram­

maire générale . . 
Saouzanet, P.rofesseur de rhétori:4ue, maître de 

, 

culte • 

à Fouesnànt. 
Le Roux, Professeur de seconlde, clerc chez son frère 

notaire, - , -
Bourbé, Prof,esseur de troisième, maître de culte à 

Douarnenez, 
? ? ?, Professeur de quatrième, vicaire épiscopaL 

-Soyet, Professeur de cinquième, vicaire épiscopal. 
Tous ces professeurs étaient prêtres. Ceux de Saint- , 

Pol l'étaient également. Ces derniers ont tous refusé' le 
• • • 

serment et ils sont aujourd'hui émigrés ou errants. 

8 0 Quelle est ' l'opinion du Conseil d'arrondissement sur 
les avantages de ces -maisons, d'éducation? 

Aucun des cons'eils d'arrondissements, si on en excepte: 
celui de Morlaix, ne s'est expliqué sur ces établisse-

, 
, 

• , 

-

, 

-

, 

, 
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• -
ments, malgré ma circulaire du 16 Germinal aux sous­
préfets, J'ai de plus comllfuniqué celle du 25 ventôse au 
Conseil général ainsi que ra lettre de mon prédécesseur 
du 7 du même mois. • 

Le Conseil a jugé devoir s'en tenir aux lois existantes 
sur l'instruction, comme on le voit par son procès-verbal. 

. 

Je hasarderai aussi mon opinion su+ cette D;latière extrê-
mement délicate. 

• 

D'abord il paraît constant 'que le collège de Quimper 
a été pendant longtemps très bien dirigé, quoiqu'on pré­
tende que l'éducation y était moins bonne' depuis quinze , .. 
ou vingt ans. Il était cependant, en 1789, un des meilleurs 

• • 

et -des plus suivis de la ci-devant Bretagne et il a beau-
• 

coup contribué à répandre tes lumièl'es dans cette partie . 
de la France. Il existait à 'Quimper, avant la révolution, :' 
beaucoup d'hommes très instrgits et qui n'avaient pas 
reçu d'àutre éducation . 

Le premier principal du collège devint directement 
principal de Louis Le Grand. 

Le plan d'étude qui différait peu de celui des collèges 
• 

même de la capita:J.e, était bien adapté aux localités. Les 
sciences qu'dh y enseignait étaient' s~ffisantes pour le,s 

• 

jeunes gens qui le fréquentaient . Ils étaient· destinés par 
leur position à devenir un jour des commerçants. de 
second ordre, des médecins, des avocats, des notaires, ou, 
• • 

avec des succès au cOllège . de Quimper, ils pouvaient 
faire des progrès rapides dans les écales particulières où . , . 

ces sciences étaient enseignées. Il suffisait à peu près 
• 

de trois ou quatre années de pratique et a 26 ou 27 ans, 
ils étaient d'une certaine' force dans la carrière qu'ils 
avaient embrassée. Il n'était pas rare de trouver dans 
ce nombre · des hommes faits pour juger les meilleurs 
ouvrages de littérature et qui même au besoin pouvaient 
donner des preuves de leur fa'cilitéet de leurs talents. 

Ce plan, au reste, a pour lui une longue expérience. 
Il offre des résultats sûrs; amalgamé avec le plan nou-

. . . 
veau il pourrait répondre à l'attente du gouvernement. 

, 

• 

-

, 

• 
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-
• • 

restaurateur de l'instruction publique, Son rétablisse-
ment semble généra-Iement désiré par les pères de famille 
'et tous lès hommes s'ans prévention, . 

• 

Mais je ne' serais pas d'avis de rétablir le collège de 
Pol-Léon. Car quoique le département du Finistère soit 

• 

un des plus étendus de la République, je ne pense pas 
que le collèg·e qu'on y établirait, quelque réputation qu'H 
eut, puisse avoir plus de 4 à 500 élèves. Pour ce nombre 

• 

un seul suffirait. D'ailleurs les ressources manqueraienT: 
. pour le rétablissement des deux. maisons; il faudrait donc -

réduire le nombre des professeurs et alors chacun sui-
• 

vrait pendant deu'x ans ses élèves, comme autrefois à 
Saint-Pol, ce qui n'est pas sans inconvénient, puisque 

• 

dès lors on ne poÙrrait pas y recevoir d'enfants tQUS les 
ans. Je préférerais un COllège bien suivi et bien dirigé 

• 

à deux maisons d'éducation d'un moindre mérite, 
• 

Au reste, Saint-Pol est une très petite ville ' qui n'offre 
aucune ressource. Si ce collège était rétabli, je le croirais 
infiniment mieux placé à Morlaix. 

g" Quelles ressources ottre-t-il pour en faciliter le réta-

blissement ? 
• 

Les ' maisons existent mais demandent de fortes répa-
• 

rations. Il serait l'loss~ble de trouver des personnes qui 

, 

se voueraient à cette partie d'instruction; quant à leurs . 
traitements une partie pourrait être acquittée par l'af-

• 

fectation- des domaines nationaux, l'autre partie par leI> 
. 

centimes additionnels. Les centimes additionnels aux 
• 

contributions directes ne peuvent pas à beaucoup près 
subvenir aux dépenses locales. D'un autre côté les biens 

. des COllèges de Quimper et de Pol-Léon, n'ont jamais 
été considérables et encore sont-ils aujourd'hui presque 
tous aliénés. Il ne leur reste plus que 1.030 francs de 
revenu, consistant en de très petits obj ets dont le recou­
vrement serait très dispendieux. Je ne vois en consé­
quence d'autre ressource que de prélever sur la masse 
des biens nationaux qui restent à vendre, un certain 

• 

nombre des plus beaux domaines et principales rentes , 

• 

• 

• 
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• • 

• 
• 

• 

pour être attachés' aux collèges et affectés exclusivement 
et à perpétuité aux ' traitements des~professeurs et aux 

• 

réparations des édifices. Cette cession de la part' du gou-. . 
vernement s'erait d'autant plus juste qu'il s'est emparé, , 

. . 
dans un besoin urgent, de tous les biens des COllèges, des 

, universités, des .communautés et congrégations qui se 
consacraient a l'instruction . 

• 

On pourrait, comme par le passé, exiger des élèves une 
rétribution de 3 ou 6 francs au plus par an, pour être -
employée aux réparations des bâtiments. Le ' principal 
ou directeur du COllège aurait l'administration du revenu 

• 

de la maison et il en rendrait compte soit aux inspec-
te~rs, si le gouvernement jugeait à propos d'en creer, Où 
aux Conseils généraux, ou enfin à teHe autorité qu'il , 
serait jugé convenable. • 

Quimper, le 15 vendémiaire an 10 de la République 
• 

française une et indivisible. Le Préfet du Finistère, 
• , 

RUDLER. 

• , , -
Loi du 11 floréal, an X (1 er 'fnai 1802 ) 

- • . . ~ 

L'enquête ordonnée par Chaptal révéla une décadence 
profonde de l'enseignement après dix ans de révolution. , ~ 

Devant . l'insuccès des lois scolaires votées par les Assem-
blées révolutionnaires, le Ministre décida de créer une 
organisation rappelant celle de l'ancien régime. II fit 
voter la loi du 11 floréal, an X (1 et mai 1802). Cette loi 

• stipule que les écoles primaires seront établies et entre.-
tenues par les communes. Plusieurs communes pourront 
s'entendre pour l'entretien d'une seule école. 

Les instituteurs seront choisis par les maires et les 
conseils municÏ!Paux. Leur traitement se ·composera: 1°) 
du logement, fourni par les communes; .2°) d'une rétri-

• 
bution ·fournie par les parents et déterminée par les 

, 
Conseils municipaux qui exempteront de la rétribution 

• 

les indigents jusqu'à concurrence du cinquième de l'effec-
tif. Le sous-préfet s'occupera de Ta ' création des écoles . . 

• • 

, 

• 

-

-

, 

• 

• 

• 

• 
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En somme, c'est le retour aux institutions de l'ancién 
·régime. Comme avant 1789, le pouvoir central a;bandonne 
l'enseignement à l'initiative des communes; les maîtres, 
au · lieu d'être choisis" par la généralité des habitants, . ~ 

sont choisis parleurs représentants; comme jadis ils 
séront rétribués par les familles. La gratuité pour les 
indigents, à peu pr,ès générale avant la Réyolution, n'est 

• 

plus assurée qu'à une certaine proportion des ,effectifs. 
D'autre part, le scholastiqu~ est remplacé par le sous­

·préfet. Quant aux ' programmes, ils se limitent, comme 
. 

dans les « petites écoles », à la lecture, l'écriture et le 
calcul. , 

La loi du 11 floréal, an X, ·porte que, pour faire S1li..te ' 
. à l'écnle primaire, il sera créé des écoles secondaires 

établies par les communes ou tenues par des particuliers . 
• 

Le terme d'école secondaire ne doit pas être compris 
• 

dans le sens que nous lui donnons aujourd'hui. La loi 
Bntendait par écoles secondaires celles où l'on enseignait 
les langues française et latine, les premiers principes de , 

. la ' géographie, de l'histoire et des mathématiques. Toute 
, 

école donnant cet enseignement fut autorisée à porter Te 
, , . 

titre d'école secondaire. La loi stipulait que des locaux 
• • 

communaux pourraient être concédés aux instituteurs ' 
-

particulier~ dont les établissements seraient érigés eh 
, 

écoles secondaires. Nulle école ne pouvait obtenir ce titre 
si elle n'avait au moins trois instituteurs, y compris le 
-chef, et 50 élèves, tant pensionnaires qu'externes. 

Les qUfl,tre écoles pugliques -qui subsistaient encore 
dans le Finistère furent érigées en écoles seèondafres, Ir 
en fut de même de l'Ecole -centrale de Quimper dont la 

/ 

transformation s'effe.ctua par décret du '11 germinal, an 
, 

XI n or avril 1803) (1). , . 
, 

La loi du 11 floréal, an X, ne réussit pas à améliorer 
sensiblement la situation :déplorable où se trouvait l'ins­

: truction primaire dans le Finistère... Les sous-préfets 
/ 

(1) ' Une étud'e détaillée 
secQndaires. . 

-

, -sera consa.crée ,plus lokl., a.ux écoles 
-

• 

• , 

• 

• 

, 
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• 

furent invités à étrublir des écoles primaires afin de four-, 
nir des élèves aux écoles secondaires. Partout deux obsta­
cles se présentèrent: le manque d'arg·ent et le défaut de 
sujets aptes aux fonctions de l'enseignement. Le taux: 
de la rétribution scolaire était notoirement insuffisant, 
dans les écoles de campagne où le no.m:bre des élèves. 
était généralement peu élevé, encore le produit en était­
il amoindri par l'obligation d'instruire gratuitement le 

• 

cinquième des enfants. Ajoutons que la plupart des cQm-· 
munes ne pouvaient fournir un logement et une salle de', 

• 

classe à l'instituteur. Dans ces conditions, on ne s'éton-
nera pas de constater que les candidats aux fonctions· . 

• 

de maître d'école, ne 'furent pas nombreux. -
Le jury d'instru.ction réussit cependant à créer six . - . 

écoles. Elles ne purent se maintenir, les communes ayant . 
été dans l'impossibilité d'acquitter les loyers promis aux . 

~ .. 
maîtres ou de réparer les presbytères qui leur servaient· 
de logement. 

. . 

Quelques ecclésiastiques acceptèrent de diriger une-
.école, mais la publication du Concordat OIbligea le Préfet 
à abandonner ce projet. Il dressa une liste de 36 com­
munes importantes susceptibles d'établir et d'entretenir 
une école. « Les communes des "camprugnes, écrivait-il, ne-

• 
• 

• 

sont composées que d'habitations éparses Où personne ne: 
• 

parle français. Il n'a jamais existé d'école de la langue . 
bretonne dans ces localités. De tout tem,ps d'ailleurs, les 
jeunes gens des · campagnes ont été envoyés dans les vil-

• 

les pour y apprendre à parler, lire Ou écrire le français. 
Des écoles dans les gros ,centres pourraient donc suffire . . 

« Il existe. au reste, dans une vingtaine de communes, 
des instituteurs particuliers dont quelques-uns, par leur 
capâcité, pourraient remplir les vues de la loi. A Quim- · 
per, les instituteurs de l'école secondaire se sont égale-· 

• • 

ment chargés de l'école primaire! je présume qu'on sui-
• 

vra la même marche dans les vill'es où les écoles secon- · 
daires sont établies, » 

M. Guillou, sous-préfet de Châteaulin, parvint à ouvrir:: 
, • 

• 

• 
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des écoles 'publiques à Crozon, Châteaulin et Lopérec. 
Gette dernière commune fut réunie àceHe de Quimerc'h 
pour les frais de l'instructiqn. 

Le 21 prairial, an XI,. une école s'ouvrit à Saint-Sau­
veur pour le ·canton de Sizun. Le citoyen Cravec y assu-
• 

ma les fonctions de greffier de la mairie et d'instituteur. 
La rétribution scolaire fut fixée à 0 fr. 75 par mois pour 

• • les écoliers apprenant l'alphaJbet; un franc pour ceux qUl 
apprenaient à lire ou à épeler; 1 fr. 50 pour ceux qui 

• 

apprenaient à écrire. L'indemnité de logement de 72 
francs qui devait étre versée à l'instituteur, fut répartie 
comme suit entre les communes: Sizun . et Commana, 
24 francs; Saint-Sauveur 16 franès; Locmélar 14 francs. 

En 1804, .l'école fut transférée à Sizun où elle fut diri- ' 
·gée par le sieur Castel. En 1808, Castel fut remplacé par 

• • 

l'abbé Liorzou, vicaire, « au grand contentement . des 
habitants qui s'empressent de lui envoyer leurs enfants, 

• 

ses vertus 'et ses lumières leur étant connues. » • 
• 

En 1802, Ambroise DeshJLye, ancien préposé des . doua-
nes, fut désigné "Pour ouvrir une école dans la chapelle 
de Saint-Nicolas, en Guipavas. • 

On voit que la loi du 11 floréal, an :X, ne changea . . ' 

guère l'ancien état' de choses. DiffiCultés de trouver des 
• 

maîtres, insuffisance des ressources, inertie des munici-
• 

palités, ces causes qui ont empêché la diffusion del'ins-
• • 

truction depuis le début de la Révolution persistent . 
• 

Aussi, lorsque le Consulat fait place à l'Empire, on cons­
tate que la situation de l 'enseignement primaire ne s'est 
guère améliorée: elle continue à être pratiquement 
tnexistante. 

• 

Cette constatation vaut pour la plupart des autres 
départements. « Dans le Cher, écrit Ferdinand Buisson, 
beaucoup d'écoles avaient été fermées pendant la pério­
de révolutionnaire; celles qui se rouvriÎ'ent sous le Con-

• 

sulat n'eurent qu'une existence précaire et momenta­
née. » (1). « Partout l'enseignement est dans un état de 

(1) F. Bulsson. Dictionnaive de , pédagogie. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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, 

désorganisation qui le rend presque nul », signale le pré-
fet de la Haute-Marne. « Il n'y a nul moyen d'instruc­
tion dans les campagnes », écrit celui de l'Indre. Et le 

, 

préfet du Doubs conclut son rapport par cette phrase: 
« Les moyens d'instruction, si simples et si bornés qu'ils 
puissent être, sont à peu près nuls; tout est à créer. » (2). 
Les mêmes doléances reviennent dans tous les rapports. 

Upe conclusion s'impose: malgré les efforts du, Consu-
, , 

lat qui considérait la régénération des mœurs comme 
- , 

intimement liée à un bon plan d'instruction, aucune amé-
lioration notable ne fut apportée à l'instruction du peu­
ple. Notons cependant que ce gouvernement a à son actif 
le vote de la loi scolaire du 11 floréal, an X Cler mai 1802) 
qui continuera à régir l'organisation scolaire pendant 
l'Empire . 

• 
• 

II. SOUS L'EMPIRE 
• , 

L'Empire trouva l'enseignement pUblic dans un état 
lamentable. Réussira-t-il à le ranimer et à le vivifier, et 

, -
verrons-nous surgir des décombres révolutionnair'es un 
édifice solide, un 'organisme Rouveau? 

La loi du 11 floréal, an X (1 e; mai 1802), votée sous lé 
Consulat, continuera à régir l'enseignement primaire. Cet 

' enseignement ne sera pas une institution d'état, il sera 
laissé à l'initiative des communes., Celles-'ci demeureront-- , 

elles passives comme sous le ,Consulat, ou recevront-elles 
des pouvoirs publics l'impulsion et lés encouragements 
nécessaires? -
, Dès le début de l'Empire, le Conseil général du Finis­
tèreconstate que notre département, « l'un des plus 
importants, est l'un de ceux qui ont le moins de part aux 
bienfaits du Gouvernement. Les écoles primaires languis'­
sent, les écoles secondaires sont abandonnées à elles­
mêmes ». Dans un rapport du préfet nous lisons: « Le -

(1) Jean Guiraud, Enquête Sllir l'état de l'instruction d'après 
l es rap'ports de l'an X. 
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département est sur le · point de périr par la disparition 
des personnes instruites. On y trouve 300 maires, j'en 
compte 150 d'illettrés. Nous n'aurons plus bientôt d'hom­
mes aptes ,à l'art de guérir, plus d'ecclésiastiques pour les 
paroisses, plus d'hommes d'affaires, plus de négociants . 

• 

Des ignorants, des escrocs, des sorciers prétendus ont pris 
leur plaœ. » « La jeunesse du pays est dépourvue de toute 
,école publique, écrit, en 1805, l'abbé Péron, ancien prin­
cipal du collège de Saint-Pol-de-Léon, dan.s un mémoire 

, 

adressé au Gouvernement; elfe marche dans les ténèbres 
-de l'ignorance ... » 

• 

Dans ceti;e datresse intellectqelle, le Finistère eut la 
chance d'être administré par deux hommes résolus à 
combattre f'ignorance et à faire de vigoureux efforts 

• 

pour multiplier les écoles: le préfet, Gabriel Miollis, et 
l'évêque, Mgr Dombidau de Crouseilhes. 

Rôle du préfet Gabriel Miollis 

' Né à Aix, en 1758, fils d'un Conseiller au Parlement de 
Provence, Gabriel Miollis était le neveu de l'évaque de 

" Digne, Mgr Bienvenue Miollis, que V. Hugo mit . en scène 
dans Les Misérables so.us le nom de Mgr Bienvenue 
Myriel (1) . Sous la Révolution il remplit les fonc­
tions de maire à Aix. Il y connut l'abbé Dombidau de 

• 

Crouseilhes, a;lors vicaire-général de l'a!"Ghevêque d'Aix; 
il devait le retrouver plus tard à Quimper: Nommé pré­
fet du Finistère en 1805, il se préoccupa d'abord de 
rechercher les besoins du département et entreprit avec 

• 

le plus grand zèle de combattre les deux fléaux,· qui y 
sévissaient: l'ignorance et l'ivrognerie. 

Le 25 mars 1806, il adresse une cir.culaire aux notables 

(1) Voir dans le Bul'letin de la Société archéalogique du 
Finistère, 1912, p. 17'9: Esquisse biographlque de M. Gabriel­
Honoré de Miollis (1758-1830). 

Sur Mgr Dombidau de Crou5.eilJhes, voir J.-M,. Pi1ven: 
Mgr Dombidau de Orouseilhes et la r,estauration du culte dans 
le diocèse de Quimper (1805-1823), 

7 

• 

• 

• 
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et « aux .autres citoyens les plus influents par leur méri­
te ». Il y dépeint l'état où il a trouvé l'enseignement 
dans le Finistère. • 

« L'instruction est un besoin urg·ent pour votre pays. Il 
est plus reculé que les contrées civilisées qui l'entourent. 
Il ne profite pas des avantages dont elles jouissent. Vos. 
habitants sont exposés, par suite de leur ignorance, à. 
être la dupe des 'Premiers fripons et « malveillans » qui 
se présentent et trompent leur crédùlité. 

Le défaut d 'instruction' fait qu'on ne trouve plus de 
sujets aptes à l'état ecclésiastique, et qui puissent rem-
pUr le vide immense qu'éprouve cette profession . 

... Bientôt, on ne trouvera plus dans -les petites com­
munes, de personnes à qui on puisse confier les fonctions 
municipales. Si l'on compte parmi le5 maires de ces com-

, 

munes des hommes d'un rare mérite, une foule d'autres 
ne m'ont-ils pas conjuré' de les décharger de leurs fonc- . 

, 

tions parce qu'ils ne s'en trouvaient pas capables. -
Moi-même, rendant justice à leurs vertus, j'ai reconnu 

• • 

• 

la vérité de leur demande. Plusieurs d'entr'eux savent à ' 
peine donner leurs signatures d'une manière grotesque. 
Mais dans l'impossi:bilité où je suis, dans beaucoup de 
communes, d'en trQuver de plus habiles et même qui vail-

• 

lent ceux actuellement employés; m'a lié les mains . 
... Vous n'avez plllS assez de personnes instruites- dans 

l'art de 'guérir. Ce département en possède qui joignent, 
• 

à des talents transcendants, les vertus les plus éminentes, 
mais leur zèle et leur dévouement ne peuvent point suf­
fire à la moité des besoins. 

Je viens de faire visiter une partie ' de votre jeunesse, 
• 

à l'occasion de la conscription; la moitié de celle-ci est 
, 

estropiée ou accablée de maladies chroniques. Des préju-
gés barbares engagent beaucoup de ceux qui ont éprouvé 
un accident, à se livrer à des opérateurs qui n'ont aucune 

• 

connaissance ni l'aveu de la loi. 
... La forme des logements des ha!bitants de la campa­

gne, l'habitude d'y être agglom'érés avec les bestiaux dans 

• , 



, 
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• 

une seule chambre placée , au rez-de-chaussée, au milieu -
d'une eau bourbeuse, concourent aux malheurs qui déso-' , 
lent parmi vous l'humanité et sont également le produit 
de l'ignorance. 

La gale, les écrouelles et beaucoup de maladies, qui à. 
la longue dégradent l'espèce humaine, se trouvent héré­
ditaires dans une foule immense de familles. 

Les enfants et les mères périssent journellement, parce 
, . 

qu'on ne trouve point d'e personnes de l'art pour venir 
, à leur secours lors des accouchements. Des femmes abso­

lument ignorantes, maladroites et ivrognes, déchirent le , 
sein des malheureuses mèr'es pour en arracher prématu-
rément leurs fruits et estropient ou tuent entre leurs 
mains ces derniers . 

• 

... Aujourd'hui, tous les citoyens naissent militaires. Com­
bien il sera doux aux parents qui auront fait instruire . 
leurs enfants, lorsque ceux-ci seront appelés pour la cir-

, . 
conscription, de savoir qu'ils pourront obtenir, par leu.r 

• 
capacité, d'être bientôt retirés du rang de simple soldat . 

... Pour engager vos concitoyens à désirer l'instruction 
• 

faites-leur sentir qu'ils vivent au milieu des privations 
pOlitiques et domestiques et des maladies de tous les gen­
res et exposés à mille maux. Faites-leur sentir combien 
il y aurait plus de sûreté pour eux de pouvoir écrire les 
quittances qu'ils donnent et lire celles qu'ils reçoivent et 

• 

de communiquer ' par lettres, sans le secours de personne, 
sur leurs affaires secrètes. 

, 

' ... C'est en multipliant les petites écoles parmi ' vos ' 
. , 

concitoyens que je désire les faire parvenir aux avantages 
de l'instruction. Dans quelques-unes on pourra même, 
sUIvant la bonne volonté ,des maîtres, faire la premièrè 
classe de latinité et apprendre l'arithmétique. Les élèves 

, 

qui auront le plus de talents et le plus de désir de s'avan-
cer 'et. que les familles voudront aussi pousser, passeront 
de ces écoles à l'une des écoles secondaires qui seront éta­
blies dans divers points du département. Par là, on pré~ 
parera une foule de suj ets qui honoreront et vivifieront -

• , 
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• 

. leur pays, qui les mettront à même de payer aux sciences, 
aux beaux-arts et aux arts nécessaires, un tribut propor­
tionné à sa grande population. » 

G. Miollis termine cet exposé en demandant aux nota­
bles et aux gens instruits, leur concours, le plus entier 

• 

pour seconder son plan de réorganisation des écoles. Il 
voudrait établir au moins une école primaire par canton 
et une école secondaire par arrond~ssement. Les moyens 

• 

pécuniaires faisant défaut, il propose aux muni'Cipalités 
de trouver des ressources dans la perception d'un supplé­
ment à l'octroi et dans l'organisation de souscriptions 
publiques. 

Nous ne illcnt io::lllcr ons pas ses interventions répétées 
auprès des maires ·pour · les inciter à créer des écoles. La 
plupart des communes ne pouvaient fournir à l'institu­
teur le logement auquel il avait droit; les maires se 

1 
heurtaient à l'inertie des familles qui n'éprouvaient pas 
le moindre désir de faire instrüire leuI\S enfants. L'ensei­
gnement a·pparaissait comme un luxe à une époque où le 
despotisme impérial, le blocus continental, les réquisi­
tions continuelles avaient paralysé l'activité économique 
et conduit le pays à une véritable disette. Certaines ré­
gions, comme la presqu'île de Crozon, étaient réduites à.ia 
misère la plus noire. Le recteur de Crozon fait une pein­
ture affligeante de la détresse qu'il a sous les yeux. Un 
pèi'e est étendu sur le fond d'un bois de lit; deux enfants 

• 

;nus sont à ses côtés; la mère, mourante, est couchée sur 
un affreux grabat avec trois enfants, entièrement nus, 

• 

eux aussi. Les membres d'une autre famille n'ont pas 
• 

mangé depuis trois jours. Dans la région montagneuse 
• 

du département, la misère n'est pas moindre; l'es mala-
• 

dies causées par les épidémies déciment les villages. 

Lorsque les municipalités étaient décidées à établir une 
école, l'ignorance était si générale qu'il leur était souvent 
difficile de se procurer un instituteur. Pour leur venir en 

-aide, le préfet demanda à chaque commune « un état 

• 

• 

• 
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• 

.. 
• 

des personnes qui enseignaient ou désiraient se vouer à 
l'instruction publique ». ' 

Les Archives départementales ne possèdent que les 
états envoyés. par quinze communes. La plupart des 

• • 

réponses sont négatives. Le maire d'Ergué-Armel écrit le 
20 juillet 1809 : 

« Il n'y a personne à Ergué-Armel qui soit susceptible 
• • 

de se livrer à l'instruction. Le maire, l'adjoint et le curé 
• 

sont les seuls habitants qui sachent lire. Je ne vois pas 
de moyen de procurer une existence à un instituteur. Le 

• 

Trésor public en a salarié un pendaI).t plusieurs années: 
c'était de l'al'gent dont on gratifiait sans fruit un parti-. 
culier qui n'eut jamais un élève à ses leçons. Il est sûre­
ment utile de multiplier les moyens d'instruction; les 
communes dont la majeure partie des habitants est ras-

. 

semblée en petite ville ou gros bourg, ne doivent pas 
négliger l'établissement que vous proposez; mais cell'es 

• 

dont la ' population' est · éparse sur une superficie considé-
raJble, dont les habitations sont séparées par des · distan-

• 

ces de 2 à 3 lieues, soit entre elles, soit pal~ rapport au 
village chef-lieu, ces communes, dis-je, seront toujours 
dans l'impuissance de profiter des utiles secours d'une 
école primaire. Ergué-Armel est dans ce cas, » 

• 

Le maire d'Elliant, M. Rosencoat, écrit: 
« Il serait sans doute très important pour chaque com­

mune d'avoir un instituteu'r, mais il est très Tare de trou-
• • 

ver dans les communes rurales des sujets capables de 
• 

remplir ces fonctions; le~s ecclésiastiques seuls pourraient · 
s'en occuper, mais ils n'en ont pas le loisir. 

Je vois avec peine que dans cette commune il n 'y a pas 
de possibilité à faire un sort honnête à un instituteur. 
Les habitants les plus aisés, et ils sont en petit nombre, 
ont pour usage d'envoyer quelquefois leurs enfants dans 

• 

les villes par,ce qu'il leur en coûte peu de chose et qu'ils 
• 

leur portent chaque semaine des provisions qu'ils ont 
chez eux et à très ,bon compte. Ils pensent que le seul 
moyen de faire apprendre à leurs enfants la langue fran-

• • • 

• 

• 



• 
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" 
, 

çaise, est de les envoyer dans les villes, tandis qu'à la 
campagne ils se serviraient toujours de l'idiome breton, )} 

Le maire de Plozévet, Le GuelÏec, répond textuellement 
le 4 août 1809: 

" 

« Pour l'état des dévoués à l'instruction publique, il ne 
" 

se trouve qu'un dont l'état en fait mention. La personne 
a déjà déclaré que sori intantion étoit d'instruire les 

" 

, enfans en la commune, mais les habitans préfèrent les 
envoyer à Quimper parce qu'ils aprennent le francois et 
ils disent sans " doute quici il leur est impossible de 

" 

laprendre. En conséquence je ne puis vous citer aucun 
t nombre ni prix: "Le loyer sans être occupé les habitans ne 

laprouvent pas ni d'existance à leurs dépens sans élèves. 
Nous laissons le tout à votre sage d"écision. » 

• 

, 
" 

• 

Etat des Ecoles en 1 8 1 2 " 
, 

" 

" " 

En 1805, à l'arrivée de G. Miollis, le Finistère ne possé-
dait qu'une dizaine d'écoles publiques alors qu'on y comp­
tait 286 communes. Lorsqu'après sept années de séjour à 
Quimper, il quitta le département, 63 communes avaient 
une école et le 'corps enseignant comptait 130 'instituteurs. 

Nous donnons la situation scolaire dans chaque arron­
dissement au moment du départ du préfet. 

" 

Arrondissement de Brest. 21 communes de 
dissement de Brest sont pourvues d'une école; 
possèdent pas. 42 instituteurs y sont en fonction, 

" 

à Brest et 7 à Landerneau. 

l'arron-
23 n'en " 
dont 10 

La ville de Brest n'a pas encore d'école publique. La 
municipalité a sollicité le rétablissement de l'école des 
frères de la Doctrine chrétienne « pour apprendre aux 
enfants de la class"e indigente la lecture, l',écriture " et les 

, 

premières règles de l'arithmétique ». EUe s'engage à four -
, -

nir aux frères un logement et des salles de classe dans' 
" 

la maison achetée 'Par la ville en 1746 et qui fut occupée 
• . 1 . 

jusqu'en 1791 .par les frères de Saint-Yvon; elle paierai 
" 

à chacun un traitement annuel de 500 francs, acquittem 
" • , 

• 

• 

• • • , 



, 
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• 
• 

les frais de route et fournira une somme de 2.000 francs 
pour l'ameublement. Le projet n'aboutit pas car l 'Institut 
des frères ne possède en ce moment aucun sujet dispo-

, ' 

n~ble. 
" 

, . 
Le Conseil renouvelle ses sollicitations le 11 mai 1814. 

On lit: 'dans la: délibération: « 'Le seul moyen de faire 
'renaître dans le cœur des enfants de la classe indigente 
les sentiments de religion, de morale et de subordination, 

, est de les confier aux soins 'des frères qui, avant 1791, 
instruisaient cette jeunese et procuraient à la Marine et 

, 

au Commerce de bons sujets. » Jugeant la dépense trop 
• 

forte, le Gouvernement opposa son veto, 

Soucieuse cependant , de procurer une instruction élé-
, 

• 

mentaire aux enfants assez peu fortunés pour fréquenter 
les classes payantes tenues par de's ~nstituteurs privés, 

, - la V!Ue songe à , créer une école d'enseignement mutuel, 
- analogue à celle qui fonctionna,it dans le port pour les ' 

-

, 

• 

, 

jeunes marins. Cette école ne s'ouvrira qu'en 1817 sous la 
:direction du sieur Trobert, âgé de 60 ans, ancien prof es'" 
seur de philosophie au cOllège de Saint-Pol, ancien ins­
tituteur à Morlaix où il donnait un enseignement .pri-
maire et secondaire. 

• 

'-
En 1812, dix instituteurs privés exercent à Brest; ils 

, 

enseignent la lecture, l'écriture et l'arithmétique. Les 
renseignements fournis sur leur moralité sont bons. L'abbé 
Jestin enseigne à lire, à écrire, les prières et lecatéchis-
me. Les états mentionnent treize institutrices dont une 
religieuse. 

, 

En 1812 également, on compte à Landerneau sept ins­
tituteurs et quatre institutri'ces. L'un des instituteurs, 
Briand Goulven, est infirme; il apprend à lire aux petits 

• 

enfants, mais il ne sait pas écrire. Un au'tre est un ancien 
douanier dont les capacités sont jugées suffisantes. Rose 
Bouleye, veuve Pépin, est âgée de 72 ans; « J'âge a beau-

, " , 

coup affaibli ses talents, .mais elle est encore bien au-
' ôessus des autres maîtresses ~de la commune; en dehors 

• 

-

, 

, 

• 

, 
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de la lecture et de l'écriture, elle enseigne aussi la gram-
• maIre ». , 

Dans l'impossibilité de trouver un maître d'école, le 
maire de Ploumoguer, « homme très modeste et de -beau­
coup de talent, s'est fait l'instituteur de sa commune » . 
• 

Dirinon possède un instituteur « très calme g'!and il 
est de sang-froid, hon,nête homme mais ivrogné »; il 
enseigne la lecture, l'écriture, l'arithmétique et le fran-

, 
çals. 

Dans la plupart des localités, les maîtres possèdent un -
degré d'il)struction suffisant pour l'enseignement. qu'lls 
donnent, Les communes suivantes sont pourvues 'd'écoles : 
Brest, LambézeJ.lec, Bohars, Gouesnou, Guipavas, Lander-.' , neau, Dirinon, Saint-Renan, Ploumoguer, Le Conquet, 
Plouguerneau, Plougastel, Ploudalmézeau, Ploudaniel, 

, 

Bourg-Blanc, Landéda, Ploudiry, Ouiquelleau (Le Folgoët), 
Irvil"lac, Plouarzel et Daoulas. 

, 

_ Arrondissement de Quimper. ' Dix communes de cet 
arrondissement ont une école; on y compte 28 institu-

, 

teurs publics ou privés. 
, 

A.. Quimper, une école primaire publique ·est annexée à 
l'Ecole secondaire. Elle 'a pour but de préparer les élèves 
destinés à continuer leurs études; deux institut-eurs y 

elltSeignent, ' Treize autres maîtres tiennent des écoles prl-
, vées; parmi eux, quatre dispensent les principes de la 

langue latine et de la langue française; les autres ensei­
gnent seulement la lecture, l'écritur·e et le calcul. Dans 
l'ensemble, leur moralité est bonne; cependant les ·notices 

• 
de quatre, d',entre eux font mention du péché mignon 
commun à de nombreux instituteurs de l'époque: « boit 
parfois »; « un peu sujet à la boisson »; « un pel,l ivro­
gne »; « très ivrogne ». Le degré de capacité varie de 
médiocre' à éminemment capable. . 

" ' 

L'instituteur de Fouesnant, Jean-Marie Le Guen, âgé de 
52 ans, noté comme « homme dérangé et de capacité 
nulle », n'a pas d'élève; il ne conserve son poste que 

• 

, 

-

, 

• 

• 

• 
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grâce au préfet auquel il a ,été recommandé par M. Du­
quesne , sous-préfet de Morlaix. 

A Beuzec-Cap-Sizun, après avoir appris à lire, à écrire 
et à calculer sous la direction d'un cultivateur, Henry 
Bran les écoliers étudient la langue française et le latin. , . 

à l'école tenue par le vi:caire , Pierre Jaffry. 
A Goulien, Alain Lastennet, 41 ans, « sujet à' l'ivresse,. 

, 

apprend non seulement à lire et à é.crire , mais encore les 
4 règles de la mathématique »; un autre instituteur n'en­
seigne que « l'a, b , c, d et le catéchisme ». 

Les trois maîtres qui exercent à Douarnenez sont notés. 
comme étant « souvent dérangés par la ,boisson » : c'est 
sans doute l 'effet des sardines salées qu'ils affectionnent 
particùlièrement. Le maire n 'en est guère satisfait; n. 
écrit au préf.et: « Dans cette commune, comme sans 
doute dans beaucoup d 'autres, plusieurs personnes 'de 
l'un et l'autre sexe ont entrepris de petites éC9les que bien 
peu d'entre elles sont capables de diriger, soit par défaut . 
d'instruction, soit par inconduite. Les sieurs Poyet et sur--
tout Calvez, tous deux célibataires, dirigeraient .parfaite­
ment une école, mais par leurs dérangements ils ne peu-' 
vent obtenir la confiànce publique. Cependant, à défaut . 

• • 

d'autres, on les 'emploie. Parmi les femmes, les demoiselles 
Le Léal instruiraient bien les petites filles aux ouvrages 
manuels, mais ,pour le reste, je les crois incapables. » 

L'instituteur d'Audierne', Daniel Yven, « ancien mili­
taire, d'un caractère doux mais fa~bre, s'enivre quelque­
fois. Il sait à peine écrIre. Il est fâcheux qu'il n'ait pas' 

• 

une bonne main, car ' Audierne manque d'un maître 
d'écriture. » Marie-Olive Le Goas, veuve d'un lieutenant, 

• 

d'artillerie, tué au combat de Trafalgar, instruit les peti-
tes fines qui lui paient une rétribution mensuelle de' 
o fr. 75. ' ~ , 

A Pont-l'Abbé on est satisfait des deux instituteurs; 
on note 'que l'un d'eux, Jean-BaJptiste Boudou, est « très' 

. capable mais intempérant '1 . 

L'instituteur de l'Ile de Sein, François Thimeur, est à . 

• 

-

• 

, 
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·la fois maire, capitaine de la garde nationale, aubergiste 
(le seul qu 'il y ait dans l'île) et instituteur. Si l'on ·en 
excepte le commandant du détachement militaire et le 
curé, c'est le seul habitant de l'île sachant lire et écrire . 

• 

Il remplit lui-même la notice le concernant; il se croit 
dans l'arrondissement de Pont-Croix; il se dit de bonnes 
mœurs et mentionne que « les habitants de l'Ile-des­
Seins sont réduits à un tel point de misère qu'à peine ils 

• 

-peuvent vivre »; dans la colonne capacités, il écrit: « Se 
.porte assez bien. » 

Rosporden a pour maître d' école René Girard, ancien 
• 

militaire, maire de la commune. Le préfet Miollis note-
• 

·sur la fiche le conèernant: « Agé de 34 ·ans, il a beau-
coup dèconnaissances ayant fait d'exc·ellentes études. Il 
est extrêmement moral, possédant une philosophie qu'il 
pratique. J e l'ai engagé à se charger des fonctions .d'ins­
tituteur à Rosporden ; il fera infiniment de bien dans une 
.localité où l'éducation est comme abandonnée. » 

~ . ~ . 

Concarneau possède un instituteur répondant au nom 
de Carcassonne, qui tenait précédemment une école par-.. 
1iculière à Quimper. 

Pont-Croix est sans instituteur depuis juin 1811, épo­
que où l'école, tenue par Michel Kerloc'h a été fermée . 

• 

Originaire de Cléden-Cap-Sizun, Michel Kerloc'h avait 
fait ses études au COllège de Quimper et possédait une 
solide instru~tion. Nommé instituteur de langue française 
r!ans sa commune natale, il y cumula ces fonctions avec 

• • 

celles de secrétaire-greffier de la mairie. 
En 1810 nous le trouvons à Pont-Croix où il enseigne 

• 

·1a lecture, l'écriture et les \premiers . principes de la lan.-
gue latine. Il. est alors âgé de 42 ans. Malheureu~ement, 
comme l'écrit le maire de Pont-croix, « sa conduite ne 

• • 
• 

correspond pas avec ses talents » : Michel Kerloc'h 
s'adonne à la boisson et néglige ses élèves. Le préfet 
adresse au Grand-Maître de l'Université un rapport à la 

-
suite duquel celui-ci ordonne la fermeture de l'école 
tenue par Kerloc'h (juin 1811) . 

• 
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-Le malheureux se lamente.; il n'a d'autre profes,sion 
que celle d'instituteur, d'autres moyens d'existence que -
1e produit de son enseignement.' Père de quatre enfants, 
il se voit réduit à la misère, En vain fait-il amende hono­
rable et promet-il ' de renoncer à tout jamais à « cette 
maudite !boisson », sa disgrâce dure deux ,ans, Le 10 
février 1813, il est enfin autorisé à reprendre ses classes 
à tit re provisoire d'abord, puis à fitre définitif. 

Sa conduite 'tut désormais sans reproche. En 1833 on 
le retrouve encore à Pant-Croix; il est âgé de 64 ans et 
reçoit pour tout traitement la modique rétribution d'un 
franc par élève. Il commence sa classe à cinq heures du 
matin parce que ses écoliers sont très nombreux. Jusqu'au 

, 

-soir il donne ses leçons à ceux LJ.ui se présentent succes-
sivement et se retirent quand la leçon leur il. été donnée 

, (l'enseignement individuel était encore en usage). Le 16 
août 1832, à l'âge de 63 ans, il dut, pour se conformer 
à la ' loi en vigueur sous Louis-Philippe, passer l'examen 

. du brevet de capacité. 
Arrondissement de Morlaix. . 22 communes de cet - . 

arrondissement possèdent une école; on y trouve 41 ins-
tituteurs et 12 institutrices, compte non tenu des Ursu-. -
1ines qui, au nombre d'une quarantaine, prennent plus 
ou moins part à l'instruction des ·élèves dans leur établis­
~ement de 1Œorlaix. , 

L'a ville de Morlaix a 11 maîtres primaires et 8 institu­
trices. 

Guerlesquin est une commune favorisée; en 1811 elle 
possède deux instituteurs: Prieur et Le Vot. 1Œalheureu­
ment la discorde règne entre les maîtres; Prieur réside 
à Guerlesquin depuis 5 ans, Le Vot n'y est que depuis 

, . -
5 semaines. Prieur n'a que 5 élèves dont aucun de Guer-

/ , 

lesquin, tandis que Le Vot a une classe nombreuse. Prieur --prétend être le seul instituteur de la commune par !a 
vertu du diplôme à lui délivré par le Recteur de l'Univer­
~ité de Rennes ; Le Vot a l'autorisation du sous-préfet et 

• 

-est en instance auprès du Recteur pour obtenir son 

, 



-44-

dipwme. La premier est tout juste à même d'enseigner la 
lecture, l'écriture et },es chiffres; il a un penchant pour 
la dive bouteille; le second est aussi irréprochable dans 

• 

ses mœurs qu'habile dans l'art d'enseigner. « Sa manière 
d'enseigner est charmante, écrit le maire qui l'a visité 
dans sa classe; il eX'plique à ses élèves Tes principes et 
les règles d.lune manière si claire qu'il faudrait avoir 

• 

l'esprit bien bouché pour ne pas le compr·endre. Il est 
d'une conduite admirable, n'usant d'autres boissons que 
de l'eau et du café. D'un caractère .très doux, il est déjà 
chéri au Guerlesquin. » 

Si Le Vot . est le favori du maire, Prieur est le protégé 
du curé. Dans son prône du 27 octobre 1811, celui-ci s'est 
écrié: « Prieur sèra seul instituteur ici. Aucun ne peut. 
être placé que par moi. Préfet, sous-préfet ni maire n'ont 
a.ucun droit à ce sujet. Je ne fais nul cas des ordres qu'ils .. 
pourraient donner: . 

A quoi sert de donner de l'instruction aux enfants de . 
maréchaux, de .tailleurs, de cordonniers? Ils n'ont· pas· 
besoin de cela pour exerc·er la profession de leurs pères. » 

Ce prône scandalisa les auçliteurs et produisit une vive· 
. effervescence dans la commune. Cette effervescence s'ag-· 

grava lorsque le curé alla lui-même 'intimer l'ordre au. 
sieur Le Vot de fermer son école. 

Le temporel et le s~irituel : le Préfet et l'Evêque, furent 
saisis de l'affaire par le maire qui ajoûte : « Ces plaintes: 
ne sont pas les seules sur le compte du desservant. Il 
refusa formellement de concourir à solenniser la nais-· 

, 

sance du Roi de Rôme, quoiqu'il ait été invitéoffi·cielle-
ment par le maire; ·il fut niême le seul habitant de la 
commune qui n'illuminât point sa maison. L'autorité, 
municipale et te jug·e de paix eurent beaucoup de peine 
à 'contenir l'indignation du peuple qui voulait faire payer 
,aux vitres du presbytère ' le peu de zèle du desservant. » 

Préfet et Evêque s'accordent à donner tort au curé~ 

Entre temps, l'excellent Le Vot essaie d'arranger les cho­
ses: il sollicite l'autorisation de tenir une école secon-

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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daire au Guerlesquin. « Ainsi mon école ne pourra nuire . 
ni préjudicier -à Mi. Prieur, instituteur de l'école primai-
• 

re; Je ne recevrai que les élèves que cet instituteur ne 
pourra plus instruire. » 

Tout est bien qui finit b1en. Après une verte semonce, 
Pri-eur fut autorisé à continuer son enseignement. Agréé 
par ië Recteur de l'Académie de Rennes et nommé par 
Son Exceellence le Grand-maître de l'Université, Le Vot 
ouvrit une école se.condaire pour le plus grand bien des 

• 

habitants de Guerlesquin et des communes .environnan-
tes... . 

• 

Dans son rapport sur les écoles de son arrondissement, 
le sous-préfet de Morlaix mentionne que la capacité des 
maîtres est suffisante dans l',ensemble et leur moralité 
bonne, exception faite de Rodolphe TaiTlen, de Garlan, 
et d'Abalaln, instituteur à Roscoff. Ce dernier, d'une 
moralité douteuse, se borne à enseigner aux jeunes r03-
covites à lire en français, en latin et en breton. 

Arrondissement de Châteaulin. - L'arrondissement de 
• 

Châteaulin ne possède que 7 écoles et 14 institilteurs. La 
statistique fournie en 1812 par le sous-préfet Baudier 
e!;t très complète et permet de se faire une idée de la 

• 

moralité et des capacités des maîtres d 'école sous l 'Em-
• pIre. 

« Châteaulin possède trois maîtres: 12 Bouguays J ean­
Baptiste, né à Coulouré (Manche) en 1756, pèrè de 3 
enfants, exerce les fonctions -d'instituteur depuis 1779; _ 

. il est nommé à Châteaulin le 8 novembre 1807. Ancien 
maître ès-arts; plusieurs de ses élèves se s.ont distingués 
dans les écoles où ils ont . été admis. Très attentif à 

, 

l'égard de ses écoliers, très exact à ses devoirs, il donne 
l'exemple des bonnes mœurs . 

• 

2) Moreau Gabriel, 42 ans, né à Quimper, nommé il. 
• 

Châteaulin en 1802, père de 5 enfants, homme de bonnes 
mœurs. Il est capable d'enseigner le latin et de former 
des élèves pour entrer en cinquième, mais il est négli-

-

• 

• 

• 
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'gent envers ses écoliers et s'enivre parfois. Se propose 
de quitter Châteaulin pour exercer ' à Bcaër. 

• 

3) Arnoult, Charles, 46 ans, apprend à lire et à écrire. 
Homme sans conduite, intempérant. Enseigne bien les - . . 
premiers principes de la lecture. Ayant peu d 'écoliers, il 
enseigne chez les particuliers. Sa femine tient la conduite 
'la plus scanqaleuse; elle est continuellement ivre. 

Pleyben. 1) Le Cann J ean, 40' ans, 5 enfants; ensëi-
gne ' à lire, à écrire et les premiers éléments du latin; 
peut préparer des élèves pour la dnquième. Il n 'est pas 
d'une conduite exemplaire; sa femme est sujette à s'eni-

• • 

vrcr et est d'une inconduite si scandaleuse qu'il s.erait a 
-désirer qu'on fermât l'école de Le Cann. 

• 

2) Le Moal, Guillaume, 29 ans, né à Pleyben, institu-
teur depuis 1805, aprend à' lire, à écrire et les premières 
règles de l'arithmétique. Il a . des moeurs douces, une con­
duite assez régulière, mais il est peu capable. 

• 

Cnâteauneuj. 1) Daguenel, Louis-Marie, 48 al.".; né , 
à Plusquellec (Côtes-'<iu-Nor;d); père de 6 enfants, insti­
tituteur depuis 1792; enseigne la lecture, l'écriture, lp. 
latin et les premières notions d'arithmétique; · exerce Li 

• 

fonctions de secrétaire de mairie au Quilliou et à Saint-
Goazec. Homme sans conduite. 

• 

2) Dar.gent, Nicolas, 40 ans, né à Lorient ; servait dans 
la Marine depuis 1785; entré dans l'enseignement en 

• 
1807; peu instruit ., 

• 

3) Veuve Bossard, 50 ans; femme instruite et jouissant 
à juste titre de' la considération publique; a les conriais-

• • , . . .. . sances necessaires pour enseIgner les premIers prmcIpes 
de la grammaire. . 

Lopérec. Férec, Marc, 42 ans, né à Plouézoch en 1769; 
ancien élève du COllège de Saint-Pol-de-Léon; père de 
5 enfants; enseigne depuis 1799-, la lecture, l'écriture, les 
premiers principes des langues française et latine, ct 
l'arithmétiqu~. Homme de bonnes moeurs, ayant la con­
duite la plus exemplaire; est d'une -exactitude rem;:trqua-

• 

ble à remplir .ses devoirs. -A fait ses humanités. Son école 
• -

, 
• 

• 

• 

• 



, , 

- 47 -' , 

• 
• 

est très suivie; plusieurs de ses élèves se sont distingués' . 
. ' 

. dans les . écoles 
Pol (1) . 

secondaires ,de Quimper et de Saint-

• 

Plomodiern. Le Guen, Ambroise, 55 ans, enseigne.. 
seulement la lecture et l'écriture; n'est guère susceptible 

. d'enseigner autr·e chose; conduite régulière , 

Carha'ix. Descombes, Pierre, 65 ans, apprend à lire, . ' 
à écrire, la grammaire et l'arithmétique. Bonne conduite. 

Le Coz Charles, 36 ans; Léven Charles, 45 ans; Ollivier ' 
Christophe, 46 ans, enseignent également à Carhaix. 

Le Faou. Porlooec, Louis, né au Faou le 17 mai 1770;' -. ancien élève des" collèges de Saint-Pol-de-Léon et de 

, 

• 

• 

• 

-

• • 

Quimper; ancien sous-lieu tenan t des garde-côtes. 
Le sous-préfet ' de Châteaulin fait cette remarque: « Si 

• 

j'en execpte Bourguays, Férec et Moreau, il me serait dif-
ficile de certifier que les autres soient pro-pres à l'ins-
truction. » ' . 

• 

Arrondissement de QUimperlé. Cet arrondissement. 
, 

est celui où les moyens d'instructioOn font le plus défaut. 
'En 1806, QUimperlé . possède une école publique où les 
instituteurs, Lambert et Singéry préparent des élèves 

, 

pour l'école secondaire. Ils reçoivent de la ville un trai-
tement de 200 francs par an ·et se partagent la rétribu-

• 

tion scolaire fixée à 1 fr. 50 . par mois. et par ~lève. Quatre 
• 

instituteurs exercent à titre privé; l'un est âgé de 62 ans 
et un autre de 69 ans; ils enseignent la lecture, l'écriture 
et un peu d'arithmétique. 

Des religieuses ursulines instruisent les filles et tien­
nent un pensionnat florissant. Neuf institutrices particu­
lières se borp.ent à l'enseignement de la lecture; l'une 
d'elles n'apprend à ses élèves que l'a, 0, c, d. 

, 

(1) En 1&25, l'éVêque éori'Vait au RedeuT d 'Académie: « Le 
sieur Férec, instituteur à Brasparts depuis 1816, est de tous 
les instHuteurs de mon diocèse, celui qui me paraît ' le plus 
m éritant. » Sous Louis-Phili'Ppe, Guizot, mini·stre àe l'Instruc­
tion publique, lui accorda la m édaille d 'al'g·ent. Il ,mourut el'L 
1840 à l'âge de 71 ans. . 

• 

, 
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A Pont-Aven, 
:Forget, âgée de 

-!8 -
• 

l'enseignement ' est 
63 ans . 

• 

' • •• 

• 

donné par la veuve 

, 

Une constatation s'impose: l'ivrognerie était à cette 
époque très répandue parmi les instituteurs. Qu~on ne 
.s'en étonne pas; l'ivresse semblait alors', quelque chose de 
normal dans les campagnes. Les cahiers de doléances de 
1789 s'étaient faits l'écho des buveurs qui ' revendiquaient 
le droit de s'enivrer moyennant une .. dépense raisonna­
ble. La suppression des octrois et deS"'droits sur l 'eau-de-
• 

. vie, -décrétée en 1791, amena une vive recrudescence de 

• 

• 

• 

l'alcoolisme; l'alcool, vendu à bon mavché, fut à la por-
tée des bourses les plus modestes; sa consommation aug­
.menta dans des proportions extraordinaires; les Bretons 

• 

s'adonnèrent avec passion ' à Leur penchant immodéré 
pour l'eau-de-vie. . . 

Le préfet Miollisentl'eprit de combattre l'intempérance 
dans le Finistère; il fit connaître à la population les 
méfaits du terrible fléau; il donna une large publicité . - . 
aux morts" . accidentelles, aux suicides, aux accidents 

• 

causés par l'alcool, il réglementa la _ tenue des 'cabarets et, 
• 

mesure qui se r évéla efficace, il augmenta la taxe sur 
l'eau-de-vie. Grâce à ' cet ensemble de mesures, on cons­
tata. une régression marquée de 'l'alcoolisme. 

• 

A partir de 1811 il ne suffira plus aux instituteurs 
d'être commissionnés par le préf,et, ils devront être 
.agréés par le Grand-Maître de l'Université. En confor-

- , 

. mité de cette décision, le recteur de l'Académie de Ren-
nes, Germé, d·ema:nde aux préfets de lui fournir: 1°) un 

• 

état des maîtr'es d'écoles qui méritent d'être maintenus 
dans leurs fonctions; 2°) la liste d~eux dont l'ignorance 
et la mauvaise conduite sont bien démontrées. 

Une sérieuse épuration s'ensuit en 1813. Après cette 
,épuration, le ,corps enseignant du Finistère -ne comp­
tera plus que 78 instituteurs, au lieu de 130. Sur les 286 

• 
• 

• 

-

• 

-
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• 

communes dont se composait le 
m.ent possèderont une école: 

département, 42 seule-
, 

• • 

Ces écoles se répartissaient ainsi: 16 dans l'arrondisse 
• 

ment de Brest, . 13 dans l'arrondissement de Morlaix, '1 
• 

dans l'arrondissement de Quimper, 5 dans l'arrondisse- . 
ment de Châteaulin et 1 dans l'arrondissement de Quim-

• • 

perlé. On remarquera que le' Nord-Finistère était mieux 
poùrvu que l'e reste du département. Le Léon et le Tré­
gorrois, aux riches terres à blé et où déjà .se répandait 
la culture des 'primeurs, jouissaient d'un bien-être incon-

• 

nu dans la Cornouaille; 0 on y ressentait davantage le be-
soin d'une 
des écoles 
établir. 

instruction .primaire; les familles récl'amaient 0 

et faisaient les sacrifices nécessaires pour eft 

o • 

• 

• 

• 

. Etat des Instituteurs publics ou privés 

autorisés dans le Finistère en 1813 

ArrondisSement de Brest 
-

• 
• • 

Lesneven,' Maingam Yves et Roudaut Guillaume. 
• 0 0 

, 

Guicquelleàu (Le Folgoët): Uguen ~rançois. Brest: 
Boisselier Jean-François, Gasnier François, Cossul Clau-

• • 
de, Odendhal Jean, Dupont Simon, Herbert Emmanuel, 

o 

Mollier Jean-François,' RueUe Jean, 'Durbec Jean, Jézé-
quel Jean-Marie, AdmiraI Victor. Le Conquet: Lar­
gouarch Guillaume. Plougastel-Daoulas: Prigent Mi­
chel. Lambézellec: Hergouaœ'h Jean-Marie; Rageot 
de Latouche Louis. Bohars: Nagat Jean-Louis, Kerau" 

• 0 

dry Yves. Landerneau,' Duparc Pierre, Kerrien Paul, 
o AUbry Julien. Dirinon: Kerdraon Jean. Ploudalmé-
zeau,' Guéguen Yves. Bourg-Blanc,' Le Goff Jean-

o • 

Marie. Ploudiry,' Edern François. Irvülac,' Queffé-
lec Pierre-Jean. Plouguerneau,' Loaec Jean-Marie. '--' 
Lannilis,' BranneUec Gabriel. Gouesnou: Guéguen . 

• 
• 

1 

• 

-

, 

• 

• 

, 
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• 

Arrondissement de Morlaix 
• 

Lanmeur: Anthony Claude. Henvic: de Kerbabu-
Salaün Ni<:olas. Morlaix: Léon Joseph, Gestin Jean­
Marie, Richard Jean-François, Lazou Jean-François,. 
Clech Jean-Marie. Ile de Batz: Michel Ollivier. _.­
Saint-Pol-de-Léon: Cocaign Jacques, Le Saout Yves; 

• 
• 

• 

Destéenne Pierre, Deroff Jacques. Saint-Thégonnec: 
Cal vez Yves. Bodilis: Le R1choux. Landivisiau: 
Crosnier Jean, Urien Joseph. Plouescat: Rohou Fran­
çois. Guerlesquin: Le Vot François. Locquirec: 
Carré Jean-Paulin. Plougonven: Le Goff Louis. 
Cléder: Guillerm François . . 

• 

• 
Arrondissement de Châteanlin 

--
Châteaulin: Moreau GabrieL Carhaix: Descombes 

Pierre, Ollivier Christophe. Le Faou: Porlodec Louis#. 
Gouyon Emery-Marie. Châteauneuf-du-Faou: Dague-

• 

nel Louis. Pleyben: Le Moal Guillaume. ./ 

• 

Arrondissement de Quimper 
Quimper: Le Men de Chanzy Vincent, Lorin Jean, Paul 

René, Fessy de la Cordonnière Pierre-'Marie, Thiéfine 
Jean-Louis, Guyader Jean, Le Corre Augustin, Roignant 
Pierre, Planet Philippe, Le Scoarnec Joseph. Concar-
neau: Carcassonne. ' Rosporden: Girard René . 

• 

Douarnenez.: Guyomard A!gathe-Ange, Guillaume . 
Audierne: Yven Daniel. Beuzec-Cap-Sizun : Le Bras 
Henry. - Plozévet : Chever Simon. -

Arrondissement de ' Quimperlé 

Quimperlé: Lambert Jean-François, Balluc J·ean-Louis. 

Régime des Ecoles • 

• 

Quelle .pouvait bien être l'organisation pédagogique des 
écoles sous l'Empire? Quelle nourriture intE;!Uectuelle des 
maîtres incapabes et peu instruits pour la plupart, pou-
•• • 

• 

• 

• • 
• 

• • 

• --

• 

• 

--
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• 
vaient-ils dispenser à leurs élèves? Le -règlement leur-
demandait seulement d'enseigner la lecture, l'écriture et 

• • 

les premières notions de calcuL Ajoutons le catéchisme, 
rédigé par ordre de Napoléon et dont l'étude était obli-
gatoire. 

-
Pour vaincre la répugnance des Français et particu-

lièrement des Bretons à se/ laisser enrôler dans l'armée, . . 

Napoléon exigea des évêques l'insertion dans le caté­
chisme d'une note où le service militaire était considéré 
comme un devoir. . " 

Le nouveau catéchisme fut publié à Quimper avec un 
retard qui mécontenta Fouché et qui, au dire de l'Evêque; 

. - . . 

n'était dû qu'à la nécessité de traduire ce catéchisme en 
un breton qui puisse ~trecompris dans le Léon, le Tré:­

. guier et la Cornouaille. 
• 

• 

. notre Empereur? 
• 

_ Réponse. :'" . Nous devons à Napoléon 1er notre Empe-
reur, l'amour, le respect, l'obéissance ' et la . défense de 
l'Empire et de son trône. 

D. N'y a-t-il pas des motifs particuliers qui doivent 
• 

plus fortement nous attacher à Napoléon let notre Empe-
reur? 

. 

R. . Oui, car il est celui que Dieu a suscité dans des ' 
circonstances difficiles pour rétàblir le culte public de la ' 

• religiàn sainte de nos pères et pour en être le protecteur. 
1 • 

Ce catéchisme devait être obhgatoirement • • enselgne 
• 

dans les écoles. • 

Généralement la classe durait 3 heures le matin et 
• 

:3 heures le soir. Nous manquons de renseignements sur 
• 

l'effectif des. écoles dans les campagnes; les élèves y 
étaient peu nom!breux. · La rétribution scdlaire variait 

. . 

de 0 fr. 75à i fr. 50 par mois. Les instituteurs publics, 
rétribués d'après lé noinbre de leurs écoliers, déduction 
faite du cinquième de l'effectif, gagnaient à peine de quoi 

• 

• • 

• 
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• 

vivre. Dès qu'ils le pouvaient, ils abandonnaient leur 
ingrate profession. 

N'importe qui pouvait ouvrir une école, après en avoir 
obtenu l'autorisation. L'organisation du travail était Iais­

. sée à l'initiative de chacun. Ajoutons que les instituteurs 
n'étaient pas considérés comme faisant partie de l'Uni­
versité, ils en étaient les agents . 

• 

Voici le régime suivi dans quelques écoles de Brest: 
Ecole de M. Boisselier. 52 élèves. L'école fonctiqnne 

le matin, de il heures à midi moins le quart; le soir, d'une 
heure à 5 heures. Le matin on dit les prières, puis se 
déroulent suocessivement 'les leçons d'écriture, de calcul 
et d'orthogra,iPhe. L'après-midi on fait les leçons de lec­
ture, d'écriture et de calcul, puis on dit les prières. 

, 

Le jeudi est j our de congé; ' on étudie le catéchisme et 
on apprend par cœur des versets du Nouveau ' Testament . 

• De 5 heures à 7 heures du soir on donne des leçons par-
ticulières de lecture, d'écriture et de calcul. 

Ecole Garnier. 54 élèves. A 8 heures on commence 
par la prière, puis on écrit jusqu'à 10 h. moins 1/ 4; ' . , 

, jusqu'à 10 h. 3/ 4, catéchisme et ar·ithmétique; jusqu'à 
midi, étude des principes de lecture {lecture des ancien-

• 

nes écritures et des auteurs classiques). La classe reprend 
. à 1 h. 1/ 2; prière et écriture jusqu'à 3 heures; étude de ' 
versets du Nouveau Testament et orthographe jusqu'à 
4 heures; lecture et conjugaison des verbes jusqu'à 5 heu-

• 

res. Le samedi après-midi on lit l'évangile du leIJ.demain . 
Etablissement Darras. . 37 élèves. Cette école fut éri-

gée en école secondaire mais ne put recruter l'effectif 
suffisant pour conserver ce titre. La plupart des élèves 
sont jeunes et ne suivent que les matières de l'école pri- · 
maire. Les élèves plus 'âgés suivent des cours de latin, 
de français , de mathématiques, de dessin, d'écriture, de 
comptaJbilité. Ils apprennent les règles de la bonne pro-

, 

nonciation, le catéchisme, les principes de la morale et-
• 

de la religion. Les élèves qui suivent tous' les cours ont 
• 

7 h. 112 de classe par jour et 2 heures de récréation . 
• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

'. 
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Depuis 1809, l'école de M. Darras a fourni aux lycées de 

• 

Rennes et de Napoléonville (Pontivy) plus de sujets à 
eUe seule que toutes les autres écoles de Brest réunies . 

• 

En vue d'encourager le travail des élèves et d'établ'ir 
entre les écoLes une certaine émulation, le Conseil géné-

• 

raI vota en 1813 une somme de 800 francs qui devait 
être consacrée à une distribution solennelle de prix à la 
suite d'un 'concours auquel partici'peraient toutes les 
écoles du département. Ce concours ne donna pas les 

• 

résultats attendus. L'·année suivante, l'Assemblée dépar-
• 

tementale constatait que la tradition des anciens princi-
pes pédagogi'ques était perdue depuis . la Révolution. Les 

• • 

instituteurs ignoraient tout de !la science complexe qui -
permet d'instruire les enfants avec méthode; ils tra vail-
laient sans direction et employaient des procédés routi­
niers; ils pratiquaient l'ense}gnement individuel. qui cau­
sait une perte de tempsconsidéra'ble et utilisaient des 
livres qui n'étaient 'pas unif,ormes dans chaque classe. 
Partout les résultats étaient notoirement insuffisants. - . 

En avril 1815, après son retour de l'île d'Elbe, NapOléon 
songea à réorganiser l'enseignement populaire. Carnot, , 

ministre 'de l'Intérieur, chargé de l'Instruction 'publique 
. . 

. pendant les 100 jours, essaya d'introduire en France la 
méthode d'enseignement connue sous le nom d'enseigne­
ment mutuel, qui obvie au manque de ressources et à la 
difficulté de recruter des instituteurs, qui permet d'ins-

• • 
truire le plus grand nombre d'enfants , avec le moins de 
dépenses possible et avec l'aide d'un petit nombre de maî­
tres. Il exposa à l'Emj)ereur qui s'en montra enthousias-

• 

mé, l'économie de 'la méthode mise en vogue en .Angle-
• 

terre ,par Lancaster qui avait fondé à Londres une école 
où un seul instituteur instruisait 800 garçons et 300 
filles (1) . 

(1) Voir L. Oges: Les écoles d'enseignement mutuel dans le 
,Finistère. Bulletin de la SCIe. arch., P, 76 et sruwa·ntes . . 

• • 

• 

• 

, 
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Pour former les instituteurs destinés à donner l'ensei-
, 

gnement mutuel, Carnot ouvrit à Paris, dans l'ancienne 
église de Saint-J'ean-de-Beauvais, une sorte d'école nor-

, 

male, L'institution ne devait pas survivre aux Cent jours : , 

Müffting, l'un des généraux de Blücher, fit enfoncer l'es 
portes de l'établissement pour y installer sa ' cavalerie.­
Cependant, grâce à la vigoure-ùse impulsion donnée par 

, . 
Carnot, de nombreuses écoles mutuelles furent créées. La 
méthode fut appl~quée à l'école réservée aux jeunes 
mousses de la Marine dans le port de Brest. La ville elle­
même songea à créer, pour les petits Brestois, une école 
semblable à 'celle' des jeunes marins ; elle 'ne s'ouvrira 
qu 'en 1817, dans l'ancienne école des Frères , 

, 

• -, 
• , 

• Rôle' de ' Mgr Dombidau de Crouseilhes 
, , 

dans la diffusion de l'Instruction 
• 

, 

Né à Pau en 1751, Mgr Dombidau de Crouseilhes (1) 

était fils d'un membre du Parlement de Béarn et de 
, , ' 

Navarre, Ordonné prêtre en 1775, il était, en 1788, vicaire-
, 

général de l'ar,chevêque ,d'Aix-en-Provence. Très ' lié avec 
le ministre des Cultes, Porta lis, il fut nommé évêque de 
Quimper en 1805, peu de temps après l'arrivée du préfet 
Miollis qu'il avait 'connu à Aix. 

Les premières relations de l'évêque et du préfet, dans 
, ' . 

le Finistère, furent cordiales: , « ' Nous nous accorderons 
, 

toujours pour faire le bien », disait Mgr Dombidau de 
Crouseilhes, et il écrivait au cardinal F esch : « Si la 

, 

Providence et l'Empereur me 'conservent mon excellent 
préfet; j'espère que ce département se ressentira de l'ac-

, . 
cord qui règne entre nous. » « C'est un pays en friche 
que nous cultiverons de concert », lui écrivait G. Miollis. 

, 

Ce dernier était d'un caraJCtère 'conciliant et modéré , il 

( 1) Voir J.~. Pi1ven : Migr Domibtdatu de Orouseilhes ... -
, 

, .. 
• 

• 

, 

• 

, 
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• 

rendit à l'évêque et .à son clergé de nombreux services. 
Malheureusement, Mgr Dombideau de Crouseilhes, très 

• 

entreprenant, se mêlait de l'administration civile, d"Où des . 
. -' 

· heurts entre les deux hQmmès. « A vous .le spirituel, à 
• • 

moi le temporel », lui disait le préfet. Mais. le caractère .. . 
entier de l'évêque s'accommodait mal' d'un tel 'rôle; il se 
sentait 'plus . fait . pour ctormer des ordres que pour en 
recevoir. Sortant de son rôle de prélat, il ne se contenta 

· pas de" collaborer avec son ami, il voul"ùt avoir la haute 
main sur les ' affaires administratives du département ct 
particulièrement sur tout ce qui touchait à l'enseigne-

• 

ment; il empiéta souvent sur les attributions du préfet 
d'·où · unconftit permanent entre ces deux autorités pour-

• 

tant animées du désir de bien faire. • 

Bien en Cour, Mgr Dombidau de Crouseilhes obtenait 
du Grand-Maître de l'Université des faveurs et des privi­
lèges qui n'étaient pas accordés à · d'autres. Ajoutons que 
le préfet voulait multiplier les écoles pour èombattre 

• 

l'ignorance, tandis que l'évêque avait surtout en vue ' le 
recrutement du clergé, devenu impossible par suite du 
manque d'établissements scolaire·s. • 

Les Ecoles . presbytérales 
• • 

Depuis la RéVOlution, l~ recrutement . du clergé était 
• 

tari; il n'y avait plus de séminaire; de nombreuses com-
munes étaient sans prêtre (1). Mgr Dombidau de \Crou­
seilhes obtint la 'cession d'une partie -du COllège de Qulm­

.per pour y établir un séminaire. L'ignorance étant géné- . 
• 

• 

raie, iJ s'employa à créer des écoles qui puissent à la fois 
donner l'enseignement primaire et préparer des candidats 
aux fonctions sacerdotales. Il favorisa l'établissement en 
divers points du diocèse, d'écoles tenues par des ecclé-

• 

siastiques. Ces écoles, connues sous le nom d'écoles pres-
• 

bytérales ou écoles de presbytère, paraissent avoir été 
• 

(1) G. Ponldaven : Le recrutement ecclésiastique et les écoles 
secondaires 'dans le Léon après la Révolution. BUll. de la Socié-
té 'archiéol., 1918, p. 46. .' 

• • , 

• 



• 

• 
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nombreuses; elles recevaient par priorité ceux qui se des­
tinaient à la prêtrise, mais elles s'ouvraien.t aussi aux 

. 

enfants ou aux jeunes gens qui désiraient s'instruire, 
'. . 

• --
L'une des premières créées fut celle de Pont-l'Abbé, 

dirigée par l'abbé Rochedreux (1). Originaire de Concar-.-neau, l'abbé Rochedreux était vicaire à Mahalon lors-
qu'éclata là Révolution; il refusa de prêter serment et fut 
déporté en Espagne" 

En janvier 1807, son école comptait "1.4 ' .élèves- dont 3 
• 

étaient d;excellents sujets faisant des thèmes et des ver­
sions. Elle cessa bientôt de fonctionner, l'évêque ayant 

• 

appelé l'abbé Rochedreux à ouvrir une école à Pont-Croix 
où six habitants se 'cotisaient pour lui faire un traite­
m ent de 900 livres par an. L'école de Pont-Croix prospéra. 
En ' mars 1808, sur 45 élève's, 24 se prépa).'aient à entrer 
au séminaire. A la suite de difficultés relatives au local 

. occupé et au traitement du directeur, celui-ci quitta Pont-

• 

• 

. -
Croix le 15 janvier 1810 et, suivi de ses élèves, s'installa 
au presbytère de Meilars. Au dire d'Ollitrault, les. élèves 
q1). 'il préparait étaient les meilleurs sujets du COllège de 
Quimper. 

L'abbé Rochedreux logeait dans son presbytère 15 pen-
• 

sionnaires, jeunes gens de 14 à 20 ans; il leur apprenait 
à lire couramment le français et leur inculquait qes 

• 

notions de latin. Le Recteur de l'Académie de Rennes, 
M. Germé, lui ayant signifié qu'il ne pouvait continuer à 
enseigner sans diplôme, l'abbé Rochedreux quitta Meilars 
en 1812. Nommé recteur à Névez, puis 'chapelain à Port-

• 

Louis, il se retira à Loctudy où il mourut en 1827. Son 
œuvre scolaire fut reprise en 1819 et fut à l'origine du 
petit séminaire de Pont:'Croix. 

L'école de presbytère la plus connue est celle d'Arzano, 
dirigée par l'abbé Joseph-Louis Le Nir . 

• 

(1) J .-lM. PilMen: Le petit séminail1e de Pont-Croix. Bu.u. 
diocés·ain, p. 195 et suivant es. 

, 
• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 
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Né à Rosporden le 7 ·mars 1764, l'abbé Le Nir .fit ses 
études au collèg€ de Quimper, puis à Paris. Il était élève 
au séminaire de QUimper lorsq\le cet établissement fut 

• 

licencié en 1791. Il refusa une chaire au COllège de cette 
ville parce qu'atteint à cette époque de troubles men-. . 

taux, il se rendait compte qu'il n'aurait pu remplir cette 
fonction. Pendant la Terreur il resta plusieurs mois caché 

• • 
dans une barrÏ<que enfouie en terre dans un bosquet à 
Saint-Nic où il s'était retiré chez son oncle, desservant. 
de la paroisse. Après la signature du Concordat-:-l'auto­
rité ecclésiastique fit rechercher les anciens élèves du. 
séminaire'" et leur conf.éra l'ordination. Ordonné prêtre, 
l'abbé Le Nir fut nommé à Quimperlé. En 1807 il devint 
professeur au COllège de cette ville, dirigé par l'abbé de 
Calonne. Il y enseigna pendant deux ans, puis, le COllège 

• 

ayant été fermé, il fut nommé recteur d'Arzano en avril 
1810 (1). . 

• Educateur né, ayant à un haut degré la vocation de 
l'enseignement, l'abbé Le. Nir ouvrit une école dans son 
preSbytère. Il y reçut d'anciens élèves de Quimperlé et. 
plusieurs enfants d'Arzano. Brizeux, qui était son neveu, 
y fut accueilli en 1811 après le remariag·e de sa mère avec 
Jaoques Royer. Il y resta pendant cinq ans. 

Venseignement de l'8!bbé Le Nir laissa une empreinte 
• 

profonde dans l'âme du futur poète de Marie. Il conserva 
de son séjour à Arzano un souvenir attendri. A difIéren-

• 

tes reprises, il dépeint dans ses vers le charme de cette. 
école, il évoque ses condisciples et son maître vénéré: 

• 
• 

Humble et bon vieux curé d'Arzano, digne prêtre, 
• 
Qùe tel je respectais, que j'aimais comme maître, 
Pour occuper tes jours si pleins, si réguliers, 
N'as-tu plus près de toi. tes pauvres écoliers? .. 

• 

(1) Voir D . Bernard: Autour de Brizeux. But de la Soc .. 
ardh., 1931, p. 28 et sillv. Voir aussi Bulletin diocésain, 1902,. 
p. 122 et l'édition deS' Œuvres complètes de Brizeuoc par A_ 
DGTChain. 

• 

.. 

• 

• 

• 

.' 

• 
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... Leurs noms, je les sais tous: Albin Elo, Daniel, 
Alan du bourg de Scaër, Yves 'de Ker-Ihuel, 

. 

Tous jeunes paysans aux costumes étranges, 
. . 

. Portant de longs cheveux flottants, comme les anges ... 
• • 

Les méthodes pédagogiques du bon abbé Le Nir nous 
• • 

ont été révélées par les' biographes de Brizeux et par un' 
-' article fort documené du journal « Le Finistère », ' en , 

date du 8 septembre 1888. Les leçons se . donnaient au 
presbytère, dans une chambre du premier étage, parfois 

. dans le verg·er ou dans la cour où les élèves s'asseyaient 
sur de grosses pierres placées le long des murs? L'a'bbé ne 

,- s'astreignait ;pas à un programme rigoureux. Il savait des . , 
p-oèmes entiers par cœur, -lisait admirablement les vers 

. . 

et faisait partager à ses élèves son admiration pour Vir-
gile. « Soyez 'de vrais chrétiens et de bons latinistes, leur 
répétait-il, le reste viendra par surcroit . . » Sa maxime 
favorite était: « II faut être bon; je n'ai jamais conn.u , - . 
personne qui se soit ruiné · à faire le bien ; on ne doit pas 
donner de limite au dévouement. » Il prêchait d'exemple, 

, 

CRr il était la bonté même. « Soyez modestes, disait-il 
encore à ses écoliers. » Le vers de Florian, « Pour vivre 

• 

heureux, vivons cachés », revenait sans cesse sur ' ses 
. lèvres. Notons qu'il enseignait la mythologie avec autant 

• 

• 

de soin que le catéchisme. 
• 

Les plaisirs rustiques étaient les seuls connus du maî­
tre et de ses élèves : promenades à travers les prairiés, 
dans les champs et les bois où l'on lisait Virgile. '. 

C'est à l'école d'Arzano que s'éveilla la vocation poét i-
. 

que de Brizeux, II conserva toute sa vie le souvenir atten~ 
• 

dri des leçons de son maître; s'il fut l ~ plus virgilien de 
nos poètes, il le doit à l'enseignement du bon abbé Le 

• 

Nir. Notons que c'est à l'école d'Arzano qu'il reçut la pré-
. 

co ce et délici-euse révélation de l'amour. Il y connut Marie 

• 

• 

, 

Pellan; qui restera pour lui 'associée aux paysages de ,ce . 
, joli coin de CornouaiIle, Il a narré son amour d'adoles-

• • 

cent dans cet admirruble poème de Marie où s'épanchent 
• 

• • 
• • 

• 

• 

• 

• 

• • , 

• 
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• 

• . la vie -intérieure du poète, ses tendresses, ses reves, son 
amour de la Bretagne. 

Parmi ses condisciples d'Arzano, il amait particulière-
ment Yves Moëlo qui devint secrétaire de l'évêché et 
pUblia une curi-euse brochure intitulée: Le livre de la tin 
du monde, oÙ il annonce la fin du monde pour l'an 2.004, 
et René Guillard, qui devint -instituteur à Pont-Aven et 
qu'il appelait « Mon bon René ». Chaque fois qu'il venait 

• 

. , 

• 

• 

• 

• 
• 

en Bretag]J.e, Brizeux allaIt voir Guillard ou lui donnait .. . 
. rendez-vous à Quimper; et c'étaient alors de délicieuses 

• 

excursions à travers la campagne bretonne. Trouvant que 
la notoriété tardait à venir, le poète disait à René: « J'ai 
eu tort de sortir de l'obscurité; je crois encore ent.endre 
notre vieux maître nous répéter: « Pour vivre heureux, 

. h' 1 VI vons cac es. ... » 
La modeste école d'Arzano attira l'attention de M. Le 

Priol, recteur de l'Académie; il réclama à l'abbé Le Nir 
la patente de 50 francs par an exigée des écoles secon­
daires. « Ce M. Le Priol, écrivait l'abbé au grand vicaire 
du diocèse, a bien voulu oublier que je suis curé pour 
ne me donner que le titre de maître d'école; j'aurais 
bien plus de raison de l'appeler moi-même percepteur 

• 

des contributions. » L'.école ·comptait en ce moment 14 
• 

élèves dont ' 7 pensionnaires , parmi lesquels deux ne 
payaient rien. _ 

• • 

L'ouverture du petit séminaire de Pont-Croix allait 
• • • 

" . 
causer la disparition de l'écore d'Arzano comme celle des 
autres écoles ·de presbytère. Un arrêté de l'Université 
supprima celles qui continuaient à fonctionner. Devenu 
sourd et aveugle, le bon abbé Le Nir reçut du Gouverne­
ment une" pension de 300 francs, à cause de ses infirmi­
tés . Il mourut à Quimperlé le 19 février 1837. 

Parmi les écoles presbytérales, citons encore c6rle de 
Màrlaix, tenue par le vicaire , l'abbé Keramanac'h, futur 

• • 

• 

curé-archiprêtre de la ville; celle de Plouguerneau, qui 
compta jusqu'à 18 élèves; celle de Bodilis, qui fournit 
une quinzaine de candidats 9:4 séminaire; celle de Ker-

• 

-

• 

• 

• 



• 

• - 60- • -
• 

• 
saint-Plabennec, qui comptait de nombreux écoliers en 
1808; celle de Lampaul-Ploudalmézeau, qui fournissait . . 

. chaque année 6 ou 7 élèves au cOllège de Saint-Pol-de-

• 

-
Léon; celle de Plougar, tenue par un simple diacre. D'a~­

tres écoles fonctionnaient dans les presbytères de Goué-
• 

zec, Elliant; Cléden-Cap-Sizun, Beuzec-Cap-Sizun, Lam­
paul-Plouarzel, etc. 

• 

• 
• 

Les Congrégations enseignantes 

G. Miollis et Mgr Dombida u de Crouseilhes étai en t 
d'accord sur la nécessité d'ouvrir des écoles de filles. 

« L'éducation des filles, écrivait l'évêque . au rrlinistre 
. . 

des Cultes, exerce une si grande influence sur les mœurs 
publiques et sur le bonheur des familles, que le Gouver- .. 

• 

nement se doit à lui-même de favoriser toutes les insti-
• 

tutions qui peuvent la perfectionner ... Si vous voulez que 
les hommes soient grands et vertueux, apprenez aux fem­
mes ce que c'est que grandeur d'âme et vertu. » 

De son côté, Miollis écrivait: « La première éducation 
dépend des femmes, ·11.0n seulement pour les personnes de 
leur sexe, mais pour les garçons. Ce sont elles aussi qui 
communiquent aux hommes, même sortis de l'enfance, 
soit' par le désir qu'ils ont d'obtenir leur éloge, soit par 
un penchant naturel à suivr·e -Leur insinuation, le goût 
des arts et de toutes les choses . généreuses lorsqu'elles 
en sont pénétrées. » 

. Le Conseil gé.néral, lui aussi, songeait à créer des écoles . -
de filles. En 1809, il prie le ministre des Cultes « de sol-
liciter de Sa Majesté l'Empereur et de Madame son 
auguste Mère, leur protection immédiate et tous les 
témOignages possibles de leur munificence et de leur 
bonté, en faveur des établissements dévoués à l'édu-ca-
tian des personnes du sexe » . 

• 

Mgr Dombidau de Crouseilhes établit un projet d'or-
• 

ganisation pour l-es maisons ·d'éducation des fille·s. Ce 

• • 

• 

• 
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projet paraît avoir inspiré le d~cret impérial du 9 avril 
1806 approuvant les statuts des Ursulines et les a~tori­
sant provisoirement à enseigner sous la surveillance des 
évêques (1). 

Déjà les Ursulines de QUimperlé s'étaient réunies dan.s 
• 

.leur ancienne maison. Celle-ci, vendue comme bien natio-. ~ 

nal, avait été acheté~ par le sieur Mancel qui en fit don 
aux religieuses. Les Ursùlînes y recevaient des pension­
naires et instruisaient gratuitement 150 enfants pauvres. 

• 

Un prospectus que le préfet approuvait et priait de ne 
pas confondre « avec ces annonces fastueuses qui pro­
.mettent beaucoup et ,qui ne donnent rien », nous fait 
·connaître le programme des études. On e'nseigne aux pen­
sionnaires l'écriture par principes, la grammaire d'après 
la méthode de Lhomond, le calcul décimal dans ses rap­
ports avec l'arithmét~que ancienne, la broderie, la den­
telle, le dessin et la géographie. « Un maître de musique, 
aussi distingué [lar ses talents dans son art que sa mora-

• 

lité, Y donne aux jeunes demoiselles des leçons de musi­
·que vocale, de lyre ·et de guitare. L'enseignement et le 

• 

développement des vertus chrétiennes fixent principale-
• 

ment l'attention et la sollicitude des institutrices. » 
• • • 

Le prix de la première pension est de 300 francs l'an; 
la s_econde pension ne coûte que 220 francs, 'mais ne don- . 

• 

ne pas droit à l'enseignement du dessin, de la musique et 
de la géographie. Quatre distributions de prix, faites cha­
que année, excitentl'émùlation des élèv-es~ 

Placée sous la surveillance spéciale de l'évêque, l'école 
',était également l'objet de la sollicitude du préfet. Ce 

. . 

-dernier préSida à plusieurs reprises la distribution des 
prix. Au cours de l'une de ces cérémonies, une élèv-e lui 

• 

récita cet à-propos: 

. (1) J.-M. PUven: Mgr Dombidau de Crollseilhes et la restall­
ration du cWte dans le diotlès.e de QUÎJJliP€r (1805-1823). 0IrI 
trouve d'am; cette brochure d'intéressa.7lIts détails sur la rrou­
-verture · des écoles tenues par des religieuses . 

• 

• 

• 

• 



, 

, 

-

- 62 .' 
• 

Quoi, suspendant le cours de tes travaux nombreux, 
Tu daignes embellir ces lieux de ta présence ! 
Sur tes lèvres on voit sourire l'indulgence; 
Le plaisir et la joie éclatent dans tes yeux. 

-
Faut.,il s'en étonner? Non! ,ton âme est si bonné ... 
P~re tendre et chéri, magistrat vertueux, ' 

• 

Quand ta main aux vainqueurs décerne une couronne, 
Tu applaudis encor de faire des heureux. 

• 

Le palmarès de la distriby.t~on des prix faite le 25 
août 1806, en présence du pl'éfet et du maire de Quimperlé, 
nous apprend que les élèves venaient de divers poinfs 
du département et même de régions éloignées. On y 
trouve 20 élèves de Quimper, 12 de Douarnenez, 3 de 
Morlaix, 3 de Brest, 1 du Conquet; on y relève des noms 

, . 

d'élèves domiciliées à Paris, à Toulon, à Verdun . 
• 

• • 

.En 1806, quelques Ursulines s'étaient reconstituées sans . . 

autorisation , rue Verdelet à Quimper. Ell'es ouvrirent 
une école qui, dès la première année, comptait 100 exter-

. . 

nes et 10 pensionnaires, L'une 'des sœurs enseignait dans 
la Communauté depuis 1775; les lignes suivantes qu'elle 

• 

écrivait au préfet ne militeht guère en faveur de ses 
connaissances en grammaire et en orthographe: « J'en­
seigne T'écriture et l'harémétique _ à 123 enfants tous les 
jours qui pay'é selon leur fortune et a 45 gratis; les 
enfants abonde ici... J e ne vive plus qu'à l'apui d'un 
cotère à chaque membre. » 

• - • 

En 1808, les r·eligieuses, au nombre de 12, instruisaient 
• 

250 élèves, dont.' 160 externes, presque toutes indigentes. 

scolaires 
• 

Quimper possédait d'autres établissements 
pour les filles. Le couvent des Dames calvairiennes comp-
tait une soixantaine de pensionnaires à qui on inculquait 

• 

le respect de l'Empereur, le devoir de veiller à la conser-

• 

vation et à la prospérité de son . Empire: on récitait une 
p~lère spéciale que l'évêque avait composée à cette inten- ,. 
tion. En 1811, le couvent fut ·exproprié pour y établir un 

--
/ 

• 

• -• 
• 



, 

, 

-
, . 

dépôt de mendicité. Les sœurs allèrent s'établir 'au Cal- , 
vaire de Landerneau. , 

En 1806, Mlle de Saint-Pern acquit l'ancien couvent des 
• 

Capucins en vue d'y établir des Dames Visitandines. Elles 
furent autorisées à enseigner et à prendre des pension-

• 
naires. Dix ans plus tard, les Visitandines furent rem­
placées par les Dames du Sacré-Cœur. ' 

Les Ursulines de Morlaix avaient~ ouvert leur école 
, 

depuis 1804. Le nombre de leurs élèves fut tel qu~ dès - , 

1805, elles se virent Obligées d'en refuser. ,50 pension': 
naires et 60 externes payaient la rétribution scolaire; ' . . . 
100 élèves appartenant à la classe, pauvre étaient ins­
truites gratuitement. Le recrutement se faisait surtout 
dans les arrondissements de Morlaix, Brest et Château­
lin. L'évêque et le préfet deman1dèrent au Gouvernement 

, 

de rendre aux sœurs leur ancienne · maison claustrale 
transformée en hôpital militaire ,depuis la Révolution. ' 
Mgr Dombidau de CroU'seilhes insista auprès de Portalis 

, 

et suggéra que l'Empereur pourrait y créer quelques 
pensions gratuites pour les filles des offi'CÏers de Marine 
qui se seraient distingués ou- qui seraient morts en com-

, 

-battant les ennemis du pays. L'ancien 'établissement des 
Ursulines leur fut rendu en mai 1807. 

Les Ursulines de Saint-Pol-de-Léon ne pouvaient se 
réunir faute de local. Sur les conseils de l'évêque, elles 

• 

achetèrent l'ancien séminaire pour une somme de 9.000 

francs. La >maison était délabrée, sans portes, sanl' fenê­
tres et presqlle sans plancher. La charité publique hmr -
vint en aide pour les réparations les plus urgentes. 

, 

Le préfet appuya la demande d'ouverture d'école for-
mulée par les Sœurs: « La commune de Saint~Pol, écri-, 
vait-il, est l'une des plus jolies villes de Bretagne, infi-: 

, 

niment souffrante' de la perte de son ci-devant évêché, 
de son Chapitre et de nombre d'établissements publics. 
Celui que nous sollicitons "pour les Dames Ursulines pour--ra bien devenir un . dédommagement .. précieux . . Tous les 

, , 

• 

, 

• 

, , . 

.. , 

-
• 

, 

, 

• 

, 

• 

• 

-

• 
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• 

motifs d'intérêt public, de confiance et de reconnaissan­
ce doivent faire acc·epter la demande ... » 

L'école s'ouvrit le 30 septembre 1807, le lendemain de 
la Sainte-Ursule; 33 religieuses s'y réunirent . 

• 

L'établissement des Ursulines d,e Lesneven avait été 
• • 

transformé en maison de Retraite. Cinq anciennes reli-
• 

gieuses de couvent résidaient à Plougar depuis la Révo-
lution; elles y avaient établi un pensionnat depuis le 
10 vendémiaire, an VI. En 1803 elles avaient une tren­
taine de pep.sionnaires et instruisaient les enfants pau­
'vtes de la commune: .. 

Ainsi, grâce. à la collaboration de l'évêque et du préfet, 
1e Finistère vit se reconstituer les principales • congrega-
tions enseignantes de femmes qui avaient été dispersées 

• 

par la Révolution. Les fillettes n'étaient pas totalement 
• 

abandonnées; les indigentes des villes avaient la possi-
bilité de s'instruire. Par contre, les campagn'es étaieni 

• 

'presque 'complètement dépourvues d'écoles de filles. -

Les Ecoles secondaires • 

, 

Pour mieux assurer l'édifice Iqu'il désirait construire, 
NapOléon voulut développer les écoles secondaires telles 
qu'elles avaient été définies, sous le Consulat, par la loi 

. , 
du 11 floréal an X (l·' mai 1802). Faisant suite aux 

- . . 
écoles secondaires; établissementll communaux ou privés, 

. 

il institua les lycées, écoles d"Etat. Il s'intéressa spéciare-
'. 

ment à ces lycées, destinés à former les officiers et les 
• 

fonctionnaires qui deviendront les soutiens de l'Empire. 
Les jeunes gens y étaient pUés à une disc~pline de caser-

, 

ne qui les préparait à la passivité et à l'unité nécessaires 
dans le régime de c.~ntralisation conçu par l'Empereur; 
les surveillants portaient le nom significatif dé quartiers­
maîtres. 

Sous le Consulat, la munrcipalité de Quimper avait 
• 

demandé la transformation de son école secondaire en 
lycée. Le premier Consul ne fit pas droit à cette requête 

, , 

J 
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• 

parce que la ville était, en ce moment, assez mal notée 
aux pQints de vue politique et religieux. Un lycée fut · 

. 

créé à Pontivy par arrêté du 1"' vendémiaire, an XIL: 
• 

Les . villes de Brest, Quimper, Morlaix et Lander:neau 
furent autorisées à y entretenir des boursiers. 

Les écoles secondaires, placées sous la surveillance du 
préfet, étaient en quelque sorte des écoles primaires d'un 
degré 'supérieur où l'on enseignait le latin, le français, 
les mathématiques, la géographie et, l'histoire dont iNapo­
léon avait une conception toute militariste. L'Etat per-

• 

cevait la taxe du vingtième des frais d'éudes dans les 
• 

.lycées, cours secondaires et pensionnats. Le décret du 
18 janvier 1805 stipulait que tout père d'une famine de 
7 enfants pouvait en désigner un parmi les garçons, 

- lequel, à partir de l'âge de 10 ans, était élevé aux frais 
de l'Etat dans un lycée ou une école d'arts-et-métiers. Il 
ne semble pas que dans le Finistère les familles nom­
breuses aient cherché à profiter de cet avantage. 

, 

·Nous avons vu que dans notre département des écoles 
écoles secondaires sous 

centrale était tombé à 

école secondaire. Au cours d'une assemblée extraordinai­
're des habitants, Vinoc (1 ) avait exposé aux QUimpérois 

, 

l'utilité des études. Il proposa un plan judi'Cieux de 
réorganisation de l'établissement scolaire et les moyens 
financiers propres à en assurer le fonctionnement. Il 

, 

nous a paru intéressant de don.ner de substantiels ex-
traits i de son discours: « ... Organisons, autant qu'il 
nous sera possible, notre école secondaire ,dans le plan 
trac~ pour les lycées. Etendons l'instruction aux princi-

• 

paux objets que l'on enseigne dans ces écoles privilé-
giées ... II nous faut 6 ou 7 instituteurs habiles; donnons-

, 
• 

(1) ,Corentin V inoc, homme d!une haute cuatwre, médecin 
{1~ valeur, avait fait partie du Dirrectoire du district de Quim~ 
per, !puis du Djrectoi:re 'Clu F.inLstèr,e. ra dffl"1nt maire de QUimper. 

, 

• 
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• 

- leur la certitude d'une indemnité convena'ble; je propos(! 
de fixer cette indemnité à 800 francs. Les instituteurs 

• 

trouveront dans la rétribution -des élèves et dans le béné­
fice que produira le pensionnat uh supplément de traite-

• 
ment assez fort pour les attacher à l'instit~ion et les 
intéresser aux succès des élèves . 

. « ... Pour former les sujets destinés à l'école secon­
daire, établissons une école primaire tenue par des maî-

• 

tres dirigés et payés par les instituteurs secondaires. Les . . -
enfants y apprendront à lire, à écrire, les principes de la 

.religion, les quatre premières règles de l'arithmétique ' ct 
• • 

les éléments de grammaire latine et française nécessai-
· 

res pour entrer à l'école secondaire . 
• • • • 

« ... Le traitement des instituteurs, les frais de répa-
ration de l'édifice appartenant à la ville, s'élèveront à 

• 

• 

environ 7,000 francs par an... Pour nous procurer ces 
ressources, nous aurons recours à l'octroi. Cet octroi por- -

• 

tera sur le sucre et le café qui ne sont point denrées 
de premières· nécessité; leur usage n'était autrefois con-

• 

nu que des riches ... Nous nous contenterons d'établir un 
• • 

droit de cinq centimes par livre de café et trois centimes 
, 

par livre de sucre. D'après le registre des déclarations au 
Bureau des Douanes, il ~est entré à Quimper en l'an IV, 
7.832 livres de café et 36.984 livres de sucre; en l'an x, 
9.874 livres de café et 25.509 livres de sucre, ce qui donI).e 
une taxe moyenne d'environ 1.500 francs. Je ne tiens 
pas compte des entrées au cours des années VI, VII, VIII :. 
et IX, parce que Je port de Brest étant alors bloqué par 
l'esc.adre anglaise, tous le;;; navires refluaient vers Quim-

.' . . 
pel', devenu l'entrepôt de la Marine et de tout le Finis-

• 

tère. . . 
• 

« Il reste encore à trouver . 5.500 francs. Je propos·e un 
léger impôt sur le sel, d'un quart de centime par livre, 
ce qui ne fera que la 240· partie de · celui qu'on percevait 
autrefois. La majeure partie du sel se consomme dans 
les campagnes. Nous obligeons ainsi les communes rura-

• 

les à conti:ibuer avec nous aux frais d'un établissèment . 
. ' "- ' . . .. 

• 
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• 

. qui doit leur être également utile. En l'an IV il est entré 
à Quimper 1.236.500 livres de sel; en l'an V, 1.759.000 

livres et en l'an VI 3.832.500 livres, ce qui donne en 

• 

• 

-

• 

• 

• 

• 

• 

moyenne un revenu de 5.600 francs qui, ajouté à la taxe 
de 1.500 francs sur le sucre et le café, donne le résultat 
recherché. ~) 

• 

• 

Le plan proposé fut adopté. La direction de l'école fut 
confiée à un triumvirat: Ollitrault, prof.esseur de gram­
maire, Le Déan, professeur de mathématiques et Dubosq, 

• 

professeur d'histoire naturelle (1). Deux 
"Beurs: Goardon et Viviers, enseignaient 

• • 

peintre Valentin, puis son beau-frère, 
donnaient les cours de dessin. 

autres profes­
les Lettres; le 
Olivier Perrin, 

L'école secondaire fonctionna clans res bâtiments de 
l'ancienne Ecole centrale . concédés à la Ville par arrêté 
du 21 nivôse , an XI. La Ville, à son tour, transmit sa 
concession au triumvirat chargé de la direction. L'éta­
blissement prospéra; ,en 1806 ,l'effectif était de 209 élè-

• 

ves, dont 45 pensionnaires. En octobre 1807, il fut érigé . 
en école communale secondaire (2). L'école fut alors fer-

• 

mée pendant un an à cause d'une décision malencon-
treuse de f'évêquequi refusa d'assister à la distribution 
des prix parce que deux des professeurs prêtres, Olli­
trault et Gastinel, avaient prêté serment. En relation 
directe avec le Grand-maître d·e l'Université, Fontanes, il 
obtint le renvoi de Gastinel puis d'Ollitrault. L'évêque fit · 
nomme!' à la place de ce dernier l'ab'bé de Calonne, direc- . 
teur de l'école secondaire de QUimperlé. Révocation et 
nomination se firent malgré l'avis contraire du préfet. 
Informé de l'affaire , Na:poléon' exigea le renvoi de Calonne 

• • 

(1) Jean-Made Ollitrault naquit Il. Mur en 1756. Professeur 
. au colIèg,e de QU:llllIPer avant la Révolution, puis Supérieur du 

Séminaire corustiltutionnél en 1791. Il devint vi'caire constitu­
ttonnel d'e la cathédrale. Il mourut en 1813. 

Le D.éan était le fi~s du suibrécaT@ue de l-a Compagnie des 
Indes, maire de Plomelin et qui ré\pandit la cultme de la 

. pomme de te,rre dans oette région, . 
'DUlbœq 'ex;erçait précédemment, la médecine, 
(2) Fierville: Histoire dU collège de Quimper. 

• 
, 

• • 

• 
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et réprimanda vertement Fontanes « Vous avez lui d~1!­

il, à correspon'dre avec les préfets et non avec les évê­
ques! » 

En 1812, l'école secondaire était fréquentée par 42. 
externes et 46 pensionnaires qui payaient 550 francs par 

• 

an. Les élèves étaient bien moins nombreux qu'avant la 

• 

Révolution parce que l'a campagne qui fournissait les 
trois quarts de l'effectif, n'en fournissait plus. Cepen­
dant; l'école jouissait d'une bonne réputation. Les Ins­
pecteurs de l'Instruction publique y examinèrent plu­
si·eurs élèves qu'ils jugèrent susceptibles d'être admis aux · 
places gratuites dans les lycées. Ces jeJ.lnes gens furent 
envoyés au lycée de Mayence et y firent honneur à leurs 
premiers maîtres en s'y cli:stinguant d'une . , 

mamere par-
ticulière. -

• 
• 

Devenu .maire, Vinoc, qui s'intéressait à l'école secon­
daire demanda la création d'un cours' spécial d'agricul­
ture qui serait suivi par les ~lèves les plus avancés et . 
ceux qui se destinai-ent à l'état ecclésiastique, afin qu'ils 
puissent répandre dans les campagnes les connaissances 

• 

• • 

acqUlses. 
Lors d'une visite de ' l'école par le préfet, Ange Perrat, 

de' Pont-l'Abbé, élève de troisième, fut chargé de lui 
exprimer « ' les sentiments que sa présence faisait naître 
dans tous les cœurs ». Il le fit en termes grandiloquents, 
dans le style ampoulé de l'époque; « daignez, ajoutait-il, 

• 

transmettre au pied du trône de Celui qui préside avec 
un éclat si auguste aux heureuses destinées de la France, 
l'~xpression de notre amour, de notre dévouement sans 
bornes et de notre reconnaissance ». 

• 

- .\. , .. 
** 

• 

• 

La ville de Brest entretenait 4 boursiers au iycée . de 
• 

Pontivy. A part les écoles particulières qui dispensaient 
un enseignement assez élevé, préparant à la Martne et 

• 

aux lyCées, la ville ne possédait . pas d'école seéondaire 
publique. , 

• 

• 

• 

• 

• 

' . 

• 

• 

• 



, 

, 

, , 

, -69 -
-

. 

En 1802, le Conseil municipal accepta la proposition de 
• 

Bourson (1), qui 'offrait d'établir une école secondaire 
avec le concours de la Ville, Il s'engageait à instruire 
gratuitement un certain nombre . d'élèves indigents . 

• 

L'école s'ouvrit dans l'ancienne école- de la' rue Charon-" 

, 

nière (actuellement rue · Monge). Le maire, assisté du 
sous-préfet du çitoyen Gemonier, qép~té au Corps lé- . 
gislatif, du président du Tribunal et de deux membres 
du Conseil municipal, visita l'école. Bourson interrogea 
devant eux les élèves sur les principes de la langue fran­
çaise, la traduction des auteurs latins, les mathématiques 

./ 

et la géographie. Les visiteurs, très satisfaits, couvrirent 
• 

. d'éloges les élèves, le directeur et les maîtres et promi-
rent les fonds nécessaires pour l'achat de livres de prix . 

• 

En 1812, le nombre des élèves variait de 150 à 160. La 
place disponible ne .permettait de prendre que 4 pension­

. naires payant chacun 600 francs par . ..an et 8 internes à 
demi-pension. L'enseignement était donné par 5 maîtres 

• 

dont le directeur qui enseignait la langue fr~nçaise et 
• 

• 

les premiers éléments du latin. Thomas Devy, 66 ans, 
ancien Bénédictin, faisait le cours de haute latinité; il 
poussait l'étude de cette langue à un degré élevé: on 
étudiait . Tacite, Perse et Juvénal. Les mathématiques 
étaient enseignées avec distinction par un jeu rie profes-

. seur, Charles Guépratte, docteur ès-sciences, sous-direc­
teur de l'Observatoire (2); son enseignement était très 

• 

recherché; sous sa direction éclairée, de nombreux élèves 
• 

préparaient chaque année les examens d'entrée à la 
. " 

Marine où ils entraient .comme aspirants. Il y avait auss1 
un maître de dessin, un maître d'écriture et un maître 

. . . 

chargé de faire étudier le catéchisme et de surveiller les 
• 

devoirs de religion. 
• 

L'élève qui suivait tous les cours était occupé de 7 peu-

• 

(1)' Voir la notice consacrée rà BOUTBon dans le Buhetin de 
Il). S. A., tome LXIX, p. 87, 

• • 

• ! (2) Cha.r:les 'ÇTuél!)ri1tte, ' \fils iÇl'un maît'l'e des 
était le grand-père de l'amiral Guépratte . 

, • • 

• 

• 

Postes' àe Metz, 

• 

• 

• 
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• 

res du matin à 7 ou 8 heures du soir. Les pensionnaires 
se levaient à 6 heures; à 7 heures moins un quart, prière 
en commun. Les classes commençaient à 7 heures; on 
déjeunait à 8 heures. La classe durait jusqu'à 11 heures 
ou midi, suivant les. élèves. D'uae heure à 2 heures: des­
sin. De 2 à 6, cours divers. De 6 à 7, étude: On soupait 
à 7 heures. Après le souper, prières puis récréation pour 

• 

ceux qui avaient bien rempli leur tâche. Coucher à 
8 heures et demie. 

• • 

Les punitions étaient: "les avis aux parents, les pen-. 
sums, les arrêts, la prison, le ' renvoi, et, pour les pen- . 
sionnaires, outre ces punitions, la privation de vin ou 

• 

le pain et l'eau. Les parents étaient avertis tous les mois 
• 

par un bulletin, des notes de leurs enfants et .de leur 
conduite. • 

Pension"naires et externes étaient menés ·à confesse .. . 
aux époques presc!,ites et conduits aux offices divins. Les 
jours d'abstinence étaient rigoureusement observés: 

Ajoutons qu'une décision du duc de Gaëte, ministre 
des Finances, en date du 23 mars 1810, tout en recon-

• • 

naissant à la ville de Br'est la propriété de l'école, en 

• 

• • 

accordait l'usufruit à l'Université impériale. Bourson 
devra s'adresser au Grand-maître de l'Université po~r . 

la location de l'édifice que la municipalité avait mis gra-, 

cieusement à sa disposition . 

• 

** 
L'école secondaire communale de Saint-Pol-de-Léon 

s'ouvrit dans les bâtiments de l'ancien cOllège mis à la 
• 

disposition de la Ville par décret impérial du 13 novem-
• 

bre 1806. Ce collège avait servi pendant la RévOlution, 
. . 

tantôt d'hôpital, tantôt de caserne; il était dans le déla-
brement le plus complet. La municipalité fit faire des 
réparations de fortune, mais l'établissement ne lui appar­
tenant pas, elle se montrait avare de ses deniers. Une ' 

• 

quête faite dans les communes du Léon permit d'acqué-

• 

• 

• 

• 

• 
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Tir le mobilier nécessaire. En 1813, l'ancien collège rede-
vint propriété communale. . . 

Mgr Dombidau de Crouseilhes insista auprès du préfet 
pour que la direction de la .nouvelle école soit confiée à 
l'abbé Péron, ancien principal du COllège, dont l'autorité 
et les talents d'administrateur étaient reconnus de tous. 

; 

L'abbé Péron reprit sa place à la tête de l'établisse- ' 
ment (l). 

Le personnel comprenait 5 professeurs : M. Clo::>rp.~, 
• 

38 ans, de Guiclan; M. Poncin, futur recteur de Ros".Jfl"; 
• • 

M. Liscoet, de Plouescat, ancien. professeur au COllège; 
• 

Olivier Le Gan, de Morlaix, « que le métier des armes 
, . 

enleva au séminaire de Saint-Sulpice et qui revenait 
dans ses foyers avec d'honorables cicatrices et 12 années 

• 

de services militaires, ne quittant l'armée que pour offrir 
à sa mère surannée et respectable le fruit de ses ta­
lents ». (2). , 

Six mois après sa réouverture, l'école comptait 150 

élèves. En 1807, elle fournissait 10 sujets . au séminaire 
• 

de Quimper. Le .travail scolaire nous est révélé par le 
programme imprimé d'un exercice littéraire public qui 
eut lieu lés 8 et 10 août 1812. . 

Cet exercice comprenait des interrogations sur le Nou­
veau Testament, en latin, le , petit catéchisme hii)torique 
de Fleury et le catéchisme de l'Empire, ainsi que quel­
ques chapitres des- instructions de Toul. En fait d'auteurs 

, 
1atins, l 'Appendix de Düs, l'Epitome Historiœ Grecœ et 
le De Viris niustribus, plus les grâ'~maires latine et 
française de Lhomond, la première partie de la gram­
maire française de Guéroult et les plus belles fables de 
La Fontaine. Les répondànts étaient au nombre de 71, 

• 
• • 

(J i pocteur ,en oSoI1bonne, é lèiv'e de Saint-Sulpice, l'abbé 
P C .. ~ aNait été nommé directeur du coBèg'e par M'gr de La 
Mardhe. Il devint sUiPérteur dü séminaire de Qu~er et mou-
rut le 2 septemfbr,e 1827 âgé de 76 anS". . 

(2) Note dJu lSous-lPrélfet 
Morlaix, le 19 juillet 1773, 
viUe le 7 octobre 18'10, 

, 

• , 

• 

de Morlaix. Né à Ker·pol, près de 
Olw1er Le Gall mOuTut dans cette 

• 

• • 

, 

• 

" 

• 

, 

• 
• 
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presque tous des Léonards; on relève parmi eux des élè­
ves originaires de Plouyé, Berrien, Botsorhel, Guingamp; 
notons' un Jean-Louis Le Louédec, de Quimperlé et un 
nommé Alexandre de Saint-Pierre, natif de.la Martinique. 

La distribution solenneIle dés prix eut lieu le 10 août; 
la rentrée était fixée au l e, octobre. L'effectif total était 

'de 330 élèves, la plupart fils de cultivateurs et d'artisans. 
Chaque élèye payait une rétribution sco'l'aire de 36 francs 
par an, dont le vingtième revenait à l'Etat. Les plus pau­
vres faisaient une quête dans leur paro.isse et pouvaient, 

'grâce à ce secours, subvenir à leurs besoins. ' L'évêché 
'accordait également des secours aux indigents. 

, 

Mgr Graveran, futur évêque de Quimper et le futur 
'archéologue et historien Miorcec de Kerdanet, étaient 
élèves du Cours secondaire de Saint-Paul ' en 1808. Les 
fils au préfet Miollis, qui avait épousé Mlle de Kerhorre, 
fille du -maire de Saint-Pol, suivaient également les 
cours; Miollis lui-même assistait aux distributions de 

• 
prix et offrait des livr.es aux meilleurs élèves (1). , 

• L'établissement jouissait d'une réputation bien méritée; 
les professeurs reçurent à plusieurs reprises les éloges des 

, 

Inspecteurs de l'Université. 

La discipline· était rigoureuse; l'abbé Péron avait main­
tenu l'usage du fouet. « Cette humiliante punition que 
la victime devait payer 5 sous était appliquée par le 
geôlier de la prison, un nommé Lincras, borgne et laid 
comme POlyphème. » Le professeur de septième corri~ 

geait ses élèves à l'aide d'un terrible martinet à 5 laniè­
res. Un agent de police était chargé de ramener à l'école 
l'élève qui prenait la clef des champs. « Il le ramenait 
,attaché par un pied et le faisait marcher ainsi devant 
lui en le stimulant par de légers coups de 'baguette, com­
me un porc qu'on conduit au marché. Si le fugitif regim'-

• , 

. (1 ) :0 . .'Pondaven : ;Le recrutem~nt ecclésiastique et les écoles 
-secondaires dans le Léon après la Révolution. _ 

• 

• 

• 

• 
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• 

"bait, une légère secousse du poignet de son gardien l'en-
voyait aussitôt mesurer le sol. » (1) . 

• 

Les châtiments corporels étaient alors en honneur dans 
res familles, tout comme à ' l'école. Lorsqu'un enfant se 

• 

: plaignait des mauvais traitements reçus en classe, le 
· père y ajoutait une nouvelle correction. 

• 

• 

Cependant, l'abbé Péron n'était pas satisfait du niveau 
des études: « Nos meilleurs élèves d'aujourd'hui ne 
valent pas les médiocres . de l'ancien collège », écrivait-il 
à l'évêque. 

* ** 
L'école secondaire de Morlaix avait deux directeurs: -

Gaspard Dreppe, ancien directeur de l'école d'hydrogra-
phie de Saint-Pol-de-Léon, supprimée en 1800, et Tro­
bert, ancien professeur de philosophie au collèg'e p,e 
Quimper. Ce dernier avait également ense~gné la physi-
que au collège de Saint-Pol et l'hydrographie pendant 
l'emprisonnement de Dreppe, accusé d'incivisme sous la 
Révolution. Avant l'ouverture de l'école secondaire de 

. 

Morlaix, Dreppe tenait dans cette ' ville un pensionnat 
et une sorte d'école préparatoire à l'Ecole pOlytechnique 
et à la Marine où il enseignait la grammaire raisonnée, 
res hautes mathématiques et l'hydrographie . . Trente de 

• 

ses élèves avaient été admis à l'Ecole pOlytechnique et 
.. . 

un plus grand , nombre dans les cadres de la Marine. 
, 

Trobert était chargé de l'école primaire publique; il ensei-
gnait aux pluS grands élèves la langue latine et les Bel-. ' 

res-lettres. Il recevait une indemnité de 200 francs pour 
instruire les enfants de la Ville. . , 

.ces deux écoles se réunirent pour former une école 
'secondaire. 

Les deux directeurs s'étaient adjoint des maîtres capa­
bles; ils surveillaient avec un soin tout spécial les mœurs 

• 
. _. -----

(1) L. Le Guemierc : Vieux souvenirs Bas-Bretons, p. 181. 

.. 
• 

• 
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, 

·et la santé des écoliers. En 1812, l'école compta"it60 élè-
• 

"es: 30 pensionnaires et 30 externes. 

• 

* ** • 

• , 

• 

En 1805, Miollis s'occupa en personne de l'établissement 
d'une école secondaire à Quimperlé. Il décida la munici:~ 

palité à se ,procurer les' ressources nécessaires par un 
• 

relèvement des droits sur l'alcool et ·une collecte auprès ' 
des personnes aisées de la ville . 
. Un décret signé au ·camp de Finkenstein, le 11 mai 

1807, autorisa la transformation de l'école primaire en 
,école secondaire communale. La nouvelle école fonction­
nait déjà depuis de 1er Juin 1806 sous la dir·ection de 
1'abbé de Calonne, de l'Université de Paris. Prêtre fanati-

, , 

que, royaliste plutôt que bonapartiste, de Calonne avait 
été nommé à Quimperlé sur les instances de lVllgr Dom­
bidau de Crouseilhes (1) . Il était secondé par son frère, . 

• 

par l'abbé Le Nir, dont il a déjà été question à propos 
, des écoleiS de preSbytère, puis par Louis Singéry, précé-

demment instituteur à l'école pr~maire. (2). , 
, 

• 
De Calonne fut pourvu d'un traitement de 1.200 francs; 

les professeurs reçurent une indemnité annuelle de 500 
• 

, 

francs; Us se partageaient en outre la rétribution men- . 
, 

·,suelle · de 2 francs par élève. , 
• 

L'école fonctionnait dans l'aile orientale. de l'ancienne 
, 

.abbaye de Sainte-Croix. Le règlement, préalablement sou-
. 

mis à l'évêque, fut imprimé par les soins du préfet. L'en-
seignement c0D:lprenait l'étude des langues 'française et 

• , • , 

( 1) Voir L'écho de Bretagne, n OS du 1er février 1929 et sui­
vants : La f(mdation du collèg1e de Quimperlé. 

(2) OrÏJginaire de CMlons-sur-Maril1e, LouJ.,s Singéry se des­
tinait à l'état .ecclésiastique lorsqu'éclata la Révo1ut ion. En 

' 1792, 1a Patrie étant .déclarée en danger, il s'engag,ea devint 
officier puis quitta l'armée en '1798. .&y!llnt ~uSé une Bre­
tonne, il vint à Qll!inWerléen qualité de lieutenant des douanes. 
Il . abanoorma oette fonction pour dirig'er l'écd.le primaire. 
L'année suwante on lui confia la chaire de professeur a.e 
la.tin à l'école secondaire. Après i·a femnewll'e' de cet établisse­
:ment, il fut nommé inStituteur à. Concarneau . 

• 

, 

, 

• 

• -

• 

, 

, 

• 
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.latine, les mathématiques, l'histoire et la géographie. En 
1807, l'effectif s'élevait à 150 élèves . 

• 

Malheureusement, les dépenses (plus de 5.000 francs par ' 
an) grevaient le budget municipal. En 1809, ce budget se 

. trouva en déficit; le fonctionnement· de l'école ne pou­
vant plus être assuré, l'éta:blissement fut fermé. 

Les Archives départementales du Finistère (Série FJ 
conservent 24 cahiers de devoirs ayant appartenu à Ange 

• 

Le N'ir, élève au cOllège de Quimperlé (1). Ces cahiers, 
recouverts de vieux parchemins, ont été écrits de 1807 à 

• 

1809. Leur examen montré que le latin tenait une place 
prépondérante dans l'es exercices scolaires. On relève çà 
et là quelques notes qui n'ont rien à voir avec la langue 
de ·Virgile. Un jour, après a voir taillé s'a plume . d'oie, 
Ang·e Le Nil' ·écrit la formule sacramentelle qui se rencon·­
tre en marge de nombreuses pièces d'archives: « Comme -. pour voir si ma plume est bonne, sans faire de tort à 
personne. » pans un cahier de 1808 il a relevé la liste des 
15 élèves dont se compose sa classe Da quatrième); il . 

• • 

• 
signale qu'il est le huitième et note que le premier de . 
• 

. la promotion a le titre d'Empereur; le second est César; 
le troisième, Consul; le quatrième, Censeur;; le cinquiè-

, 
me, Tribun; le sixième, Major. En marge d'un long devoir 

• • 

de latin on lit: « Je suis fatigué de travailler »; et plus 
loin : « Pour celui qui me regarde, m ... ! » (Ici le mot . 
fameux que Cambronne devait prononcer à Waterloo 
quelques années plus tard.) -

_Ecoles secondaires 
tenues par des particuliers 

• 

• 

Avant l'établissement d'écoles secondaires- communales, 
plusieurs maisons d'éducation particulières, nées du 
besoin général d'instruction, donnaient déjà un enseigne­
ment conforme aux vues du Gouvernement impérial. 

(1) ~e 
Le Nir. 

• 

Le Ni.r étaH cousin de Bri~eucX et neveu de l'a.bbé 

• 
• 

• 

• 

• 
-

• 

• 

• 

• 

• 
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'L'arrêté du 19 vendémiaire, an XII, les autorisa à s'éri:" 
ger en écoles secondaires, à condition qu'elles aient au 
moins trois maîtres, y compris le directeur, et un mini­
ulUm de 50 élèves. Ces écoles ne recevaient ni aide . ni 
subvention; le vingtième de la rétribution scolaire versée 
par les écoliers revenait à l'Etat; . le chef d'institution . 
versait en outre une taxe ou patente annuelle de 50 fr. 

-
A BTest, plusieurs établissements scolaires s'érigèrent 

en écoles secondaires. La principale fut dirigée par 
MM, Quilfen, Dupont et Mollier, qui tenaient chacun une 
institution et qui s'étaient associés._ On y faisait des cours 
complets de latinité, de grammaire générale appliquée à 
la langue française, des mathématiques, jusqu'à la géo-

4Ilétrie descriptive inclusivement, de l'histoire ancieime et 
moderne, de la géographie et du dessin. En 1809, 35 élè­
ves sortis de cette école entrèrent dans la Marine avec 
le grade l;l'aspirants; un élève fut admis à l'Ecole poly- ' 
technique. 

. L'établissement connu sous le nom d' « Institution Dar--
ras », fréquenté par une centaine d'élèves, se transforma 
en~ école secondaire . On y enseignait le latin, le grec, les 

• 
mathématiques jusqu'au calcul différentiel et intégral, la 
levée des plans et la peinture des paysag.es d'après nature. 

Le préfet Miollis s'intéressait aux écoles secondaires et 
les entourait de sa sollicitude, . soit par des visites person­
nelles, soit' par l'octroi de prix. Il mérita le titre d' « Ami 

• 

de la jeunesse » qui lui fut donné au cours d'une fête 
scolaire. Accompagné de MM. Lapaquerie, sous-préfet, et 
Tourot, maire de Brest, il préSida la distribution des prix 
dans l'établissement dirigé par Darras. « Un discours 
aussi beau qu'attendrissant », prononcé par M. MioUis, 
précéda la distribution des prix et des couronnes rem­
portés par les vainqueurs. « 300 .persnnnes furent témoins 

-
de cette touchante cérémonie. M. le Préfet, ami de la jeu-
nesse et protecteur des talents, a pris une part active à 

• 

la fête. La distribution achevée, les élèves jouèrent une 

• 

• -

• 
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, 

comédie en vers et exécutèrent un ballet. » L'institution 
Darras fut fermée en 1815. 

, 

La troisième école secondaire portait le nom d' « Ins­
titution Gouzien », Le professeur de mathématiques y 

, , 

était un officier d'artillerie en retraite, le sieur Dieul. Il 
avait l'habitude de reprendre ses élèves en leur disant: 
« Cela est aussi absurde que la Vie des Saints », ou bien, 
« Cela est presque aussi faux que l'Evangile. » 

-
* .,:,. <S' "l' .... 

• 

L'école secondaire de Keralan" en Lambézellec, était 
dirigée par le sieur Laurent et fonctionnait dans un 

• 

local appartenant au directeur. Elle n'était fréquentée 
• 

que par des jeunes gens aisés. . , , 

Quatre professeurs, non compris les maîtres · qui s'oc-
cupaient des arts d'agrément, y instruisaient 30 pension­
naires et 7 externes. Les élèves avaient un uniforme; une 
chapelle était · attachée à l'école pour les exercices reli­
gieux des écoliers. Le prix annuel de la pension était de 
600 francs; les parents devaient fournir un lit complet, 
des serviettes, un gobelet et un couvert en argent avec 

• • 
le nom gravé en toutes lettres. 

• 
• • 

• 

L'école de Keralan possédait cette particularité que les 
élèves n'avaient jamais de vacances. « C'est une expé­
rience reconnue, écrivait le directeur, que si le goût du 
trav::j.il se r enouvelle 'dans un jour de ' repos, il se perd 
dans plusieurs. Nous n'admettrons donc pas' de" vacances; 
nous croyons suffisants les jours de délassement consa-

• 

crés par l'usage. De jeunes âmes, enlev-ées à toutes Tes dis­
tractions du monde, finissent par trouver léger le joug 
de leurs devoirs; donc, pas d'interruption prOlongée dans 
les travaux de l'esprit. » 

* , " ..1. .' .,.. 
• • 

L'abbé Joachim-Marie Poulzot avait ouvert un pen­
sionnat au vieux château de Kerouzéré, en Sibiril, mis 

• 

• 

, 

• 

• 
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• 

à sa disposition par la propriétaire, Mme Eon du Vieux­
ChasteL L'établissement fut érigé en école secondaire. Il 
préparait surtout des élèves pour le séminaire (1). En. 
1807, il Y avait 20 pensionnaires et une ci!lquantaine 
d'externes; en 1809, le nombre des pensionnaires dépas-

• 

sait 50. , 
• 

Né en 1772 à Saint-Martin-des-Champs, l'abbé Poulzot 
'« sans grands titres ni grades, ressentait, suivant une 

• 

notice du préfet Miollis, un zèle passionné et entendu pour 
l'éducation de la jeunesse. » Très actif, il dispensait lui-

• 

même les premiers éléments de latinité. Secondé par sa 
mère, qui s'occupait du pensionnat, il surveillait avec soin 
l'éducation . de ses élèves. Les professeurs, tous ecclésias-

• 
tiques, étaient choisis par l'évêque. L'un d'eux, l'abbé 

• 

Boncors, ne pouvait être donné comme modèle aux éco-
liers : il avait un penchant très 'prononcé pour l'alcool 
et s'enivrait souvent. Il en faisait ingénument l'aveu, 
~nais ne réussit jamais à se corriger de ce défaut. On le ' 
gardait parce qu'il faisait sa classe à Ta satisfaction du 
directeur et des élèves. ' 

• 

En 1811, se trouvant trop à l'étroit dans la partie du . 
château qui lui était réservée (la classe se faisait dans les. . 

, . 

dortoirs ), l'abbé Poulzot transféra son établissement au 
• 

château de Penmarc'h, en Saint-Frégant, habitation plus 
vaste et- plus commode, qu'il loua rà M. de Crésolles. 

~ 

moyennant un loyer annuel de l.200 francs. Le nombre 
• 

des élèves augmenta rapidement; en 1813 . çm comptait 
150 élèves dont 30 se destinaient -à la prêtrise. Parmi ces 
derniers, · 5 étaient âgés de moins de 16 ans; Il, avaient 

. de 20 à 30 ans, ·le plus âgé avait 37 ans (2) . 
• 

En 1817, l'abbé Poulzot fut nommé . principal du COllège 
• 

Cl) Les vocations sacerdotales ont été nomJbreuses sous 
l'Elmpi,re; la pLupart étai,ent sinJcèr,es, mais le fait que les can- . 
didats eoclélliastiques écha!ru>aient à la cO).1SCO:iJption, ne fut pas 
étranger à c·ertakles déteTlluinatiO!!W. . 

(2) G. PondllliV'en : Le recrutement ecclésia.stique et les écoŒes 
secondaires dans le Léon sous la Révolution. (Bua. de la S. A., 
1918, p. 62 et su:iJvantes.) . 

• • 
• 

• 
• 

• 
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dE' Quimper; il Y resta d·eux ans, après 'quoi le ministre. 
lui con'fia la direction du collège royal de Bourges . 

• • 
, . • 

:1: 
* * . • 

Une école secondaire particulière fonctionnait à 
derneau; ·elle était dirigée par Emmanuel Pillet, 
constitutionnel. Le bâtiment (ancienne maison 

Lan-' 
• cure 

des · 
Capucins), lui appartenait en propre. L'enseignement 

, 

était donné par 5 professeurs à 31 pensionnaires et 39 

externes. Il y avait en outre un maître d'écriture et un . 
• 

maître de musique. . 
• 

Le règlement de 1813 porte que le réveil . avait lieu 
chaque jour à 5 h. 30; il était suivi de la prière en com­
mun. De 6 heures à 7 heures, étude; à 7 h. 30, déjeuner; 
à 8 heures, messe à l'église paroissiale. De 8 h. 1/ 2 à . 

. 

11 heures, classe; de Il heures à midi, étude. Le repas 
• 

de midi était suivi d'une récréation. L'étudé reprenait à 
13 h .. 30. De 14 heures à 16 h. 30, classe; de 17 heures à 
19 heures, étude. 'On soupait à 19 heures. A 20 heures, 

, 

la prière en commun était suivie d'une lecture de piété. 
On se couchait à '20 h. 45. ' 
-L'ins.truction portait sur le « Catéchisme à l'usag,e de 

l'Eglise de France », la grammaire française, . la gram­
maire , latine, la géographie, les éléments de mathém~ti­
que, un abrégé de l'histoire sainte et de l'histoire ancien-

• 

ne et moderne. Le mercredi était jour de congé. Les 
• 

réc.ompenses consistaient en décorations, distinctions et 
prix. L'échelle ' des .punitions était ra suivante, : priva­
tions, double travail, réclusion, exclusion. 

, Mgr Dombidau de Crouseilhes refusait de prendre au 
séminaire les élèves de l'abbé Pillet parce qu'il avait 

. 

prêté serment sous la Révolution. La Restauration lui 
retira. l'autorisation d'enseigner. ' 

Signalons encore la petite école secondaire 
lesquin, tenue par Levot et très appréciée des 
de ' cette localité. 

• 

de Guer-
habitant~ 

• 

• • 

• 

• 

• 

-

• 

• 

-

, 

• 
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Conclusion 
, 

• 

.L'instruction secondair'e, considérée comme indispensa­
ble pour relever l'ordre social, retint l'attention du Gou-

• 

vetnement impérial. Napoléon créa l'Université pour la 
mettre au service de son intérêt personnel; elle devait 
lui fournir l'armature dont il avait besoIn pour obtenir 

• 

. la centralisation à outrance qui assurait son autorité. 

• 

• 

POl,lr ce qui concerne le ·Finistère, on peut dire que 
nous assistons à une renaissance de l'instruction dans 
la classe bourgeoise. Avec ses cinq écoles secondaires 
communales et ses sept écoles secondaires tenues par 
des ;particuliers, notre département devait être · l'un des 
mieux pourvus d'établissements de ce' genre. Notons que 
ces écoles, toutes payantes, n'étaient fréquentées que par 
des jeunes gens appartenant à des famiHes aisées. 

L'instruction était nettement en progrès dans la classe 
bourgeoise, la seule à laquelle s'intéressait l'Empereur 
parce qu'elle lui fournissait les fonctionnaires et les ' offi­
ciers nécessaires à l'administration, à l'armée et à la 
marine. Ces progrès, remarquons-le, furep.t dûs en partie 
à des initiatives particulières nées dû besoin général . 
d'instruction dans les milieux aisés; ils furent dûs sur-

• 
• 

tout aux efforts incessants, tantôt divergents, tantôt ' 
• • 

conjugués de G. Miollis et de Mgr Dombidau de Crou-
seilh es qui favorisèrent 'de tout leur pouvoir l'ouverture 
de nouvelles écoles. 

• 

La génération instruite dans les écoles secondaires ou 
les lycées de l'Empire, affirmera plus tard sa personria - . 
lité. Il convient d'y voir la source de la renaissance fran-

• 

çaise qui fleurira dans notre département sous la deu-
xième Restauration. Brizeux, Edouard Cor.bièr·e, Miorcec 
de Kerdanet, A. du Chatellier, Prosper Levot, Hersart de 

• 

la ViIlemarqué, A. de Blois, Guillaume Lejean, etc.,. se , 
reront remarquer dans la littérature, le folkl'ore ou l'ar-
chéOlogie. . 

L'instruction du peuple, par contre, ne préoccupa guère . 

• 

• 

• 

• 
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Napoléon. Son action se résume dans la loi du 11 floréal, 
an X, qui laissa aux familles et aux communes le soin 

• 

de se pourvoir d'un local scolaire et d'un instituteul'. 
L'Empereur éÛî.it soucieux surtout de recruter des soldats 
robustes, ayant de bonnes jambes; peu lui importait 

• 

qu'ils sachent lire et écrire. Le Gouvernement n'interve-
nait que pour réglementer les initiatives locales et faire 

, , 

associer à l'enseignement les pratiques du culte. La seule 
marque de faveur accordée aux écoles primaires fut 

. . 
l'exemption de la redevance universitaire. L'école primai-
re était tombée à un niveau très bas: c'était une insti-

• 
• 

. tution privée ou communale, ce n 'était pas l'école natio-
nale -rêvée par la Convention. Le budget de l'instruction 
publique s'élevait à la somme dérisoire de 4.250 francs . 

• 

Dans . l' enseignement féminin, de sensibles progrès 
furent dûs aux congrégations enseignantes qui se recons-

• 

. tituèrent. Elles ouvrirent des pensionnats et instruisirent , 

de nombreuses élèves. Dans les villes, elles donnèrent 
gratuitement l'enseignement aux fillettes indigentes. 

Les écoles de preSbytère suppléèrent en partie au man-
• 

que d'établissements scolaires pour les ' garçons. A la 
chute de l'Empire, 244 communes du Finistère n 'offraient 
à leurs enfants aucun moyen d'instruction. Un cinquiè-

• • 
me seuleme.nt ' des communes, soit 42, ' étaient pourvues 
d'une école. La plupart de ces écoles furent établies SlJ.l' 

. 

l'initiative et grâce aux encouragements prodigués par , 

le préfet et l'évêque. La persévérance, la ténacité, les 
efforts continuels de ces deux personnalités pour secouer 
l'inertie des municipalités . méritaient des résultats plus 

• 

encourageants. Les écoles qui purent s'ouvrir ne firent 
, 

généralement que végéter à cause de l'incapacité des 

, 

-

maîtres, de l'indifférence des familles et des autorités 
locales; plusieurs n'eurent qu'une durée ' éphémère. Les 
guerr·es continuelles, la. pauvreté devenue presque géné­
rale dans le département, furent aussi des obstacles à la 
diffusion de l'enseignement, diffusion .· à laquelle sont 

• 

nécessaires la paix et la sécurité. En somme, l'assoupis-, 

, 

• 
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• 

sement intellectuel des campagnes continua sous l'Em-
• pIre. 
Bachelot de la Pilaie qui visitait le Finistère en 1815, 

relève l'ignorance profonde qui existait dans la popula-
• • 

tion ' rUl'ale: « Lorsque je parcourais la partie monta-
gneuse du département, à peine pouvais-je trouver dans 
ces bourgs isolés, un homme parlant le français, si ce 
n 'est le curé et son vicaire; même ceux-ci, me disait-on, 
mettaient obstacle à lia propagation pour préserver leurs 

• 

ouailles de la contagion des lumières et les conserver 
dans leur élastique vassllllité. » (1) • 

• 

Pour l'ensemble de la France, la situation était moins 
brillante encore. ElIe est exposée dans une lettre de 
Royer-CoUard à E. Rendu en 1815 : « Quand je vois que 
• 

dans certains départements, une commune seulement 
sur 25 ou 30 est pourvue d'une école, je déplore la des- . 

. 

truction en masse des anciennes écoles d'avant la Révo-
• 

lution. » Le 27 avril 1815, Carnot écrivait à l'Empereur: 
« Actuellement, 2 millions d'enfants réclament l'éduca­
tion primaire·. Sur ces 2 millions, les uns n'en reçoivent 
qu'une très imparfaite, les autres n'en reçoivent aucune. » 

• 

En résumé, Napoléon a créé l'Etat enseignant pour les 
facultés, les lycées et les école.'> secondaires; il a fait 
rentrer à l'école la religion qui en était exclue depuiS 

, . . . 
1789, mais il a ·fait preuve d'une complète insouciance 
à l'égard de l'enseignement primaire. • 

• 

Août 1944. 

Louis OGES . 
• 

• 

• 

-
-

-
( 1) Bachelot de la Pilaie : Etudes archéOlogiques et géogra­

phiques. Bruxelles, 1850. 
• 

• • 

, 

• 

, 

• 
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